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Introduction

Le  chien  Canis  familiaris  est  un  descendant  du  loup Canis  lupus,  dont  la  période  de
domestication pourrait remonter à -30 000 ans avant JC (Gilbert, 2018). Les hypothèses derrière le
rapprochement du loup et des humains se basent sur une relation de bénéfice mutuel : les loups
auraient commencé par devenir commensaux des humains, profitant de leurs restes pour se nourrir,
et  auraient  bénéficié  par  la  même  occasion  d'une  forme  de  protection  de  leurs  jeunes  par  les
humains.  Le  loup  aurait  par  la  suite  exercé  un  rôle  de  surveillance  auprès  de  l'humain,  de
collaboration  pour  la  chasse...  La  domestication  du  chien  est  un  exemple  marquant  de
domestication.  Pendant  des  milliers  d'années,  d'autres  espèces  ont  ensuite  été  domestiquées  par
l'humain et  l'ont aidé,  notamment dans la réalisation de travaux ou de tâches ;  les chevaux, les
bœufs, les ânes ont été utilisés dans les travaux agricoles ou pour la locomotion, le pigeon pour la
transmission de messages,  le furet  pour la chasse...  Les exemples sont nombreux, et  l'animal a
longtemps été essentiel pour faciliter le travail de l'humain. Pourtant, l'industrialisation a rapidement
modifié ces relations ; en remodelant l'environnement et les conditions de travail, elle a participé à
réduire  les  formes  de  coopération  de  l'humain  avec  l'animal  dans  le  cadre  du  travail,  pour
aujourd'hui accorder une place plus importante aux animaux destinés à la compagnie. Bien que le
chien soit encore utilisé pour la réalisation de nombreuses tâches permises très souvent par ses
capacités  cognitives  exceptionnelles  (recherche  de  personnes  disparues,  d'explosifs,  de  drogue,
assistance aux personnes en situation de handicap, détection de maladies, chien de thérapie, chien
visiteur...) son cas reste très particulier, et affecté à certains corps de métier. 

Bien qu'officiellement non reconnues comme des maladies en France, les termes de burn out
(ou  syndrome  d'épuisement  professionnel),  bore-out (syndrome  d'épuisement  professionnel  par
l'ennui) et  brown out (syndrome de perte de sens au travail) ont été énormément relayés dans les
médias au cours des dernières années. Ce phénomène est révélateur d'un réel besoin de prise de
conscience de l'importance du bien-être sur le lieu du travail. Dans un effort pour améliorer les
conditions  de travail  de  leurs  employés,  et  au  regard  de  l'importance  majeure  des  animaux de
compagnie  dans  les  pays  industrialisés,  certaines  entreprises  autorisent  la  présence  de  certains
animaux  dans  leurs  locaux.  Cette  tendance  consistant  à  encourager  la  présence  d'animaux  de
compagnie au travail est appelée « Pet At Work ». Ce phénomène relativement récent soulève de
nombreuses questions, dont certaines sont d'intérêt vétérinaire.

L'objectif  de  cette  thèse  est  dans  un  premier  temps  de  rassembler  les  informations
disponibles  sur  le  concept  Pet  At  Work au  travers  d'une  étude  bibliographique,  afin  de  mieux
comprendre ce concept qui est encore peu connu en France. Le but final sera de dégager des pistes
d'approfondissement  d'intérêt  vétérinaire  ou  multi-disciplinaire,  qui  pourront  donner  lieu  à  des
sujets d'étude ou à des thèses vétérinaire visant à élargir le champ des connaissances autour de Pet
At Work.

Pour  cela,  nous  commencerons  par  présenter  un  tour  d'horizon  autour  du  concept,
essentiellement basé sur des recherches internet, et comprenant notamment des informations sur le
développement et l'importance du mouvement, sur les entreprises qui ont voulu tenté l'expérience,
et leurs caractéristiques. Dans un deuxième temps, nous réaliserons une étude bibliographique des
bienfaits  des  animaux  de  compagnie  sur  l'humain,  de  manière  générale  puis  dans  le  contexte
particulier du monde du travail . Enfin, nous discuterons de freins possibles à la mise en place d'une
politique Pet At Work, notamment des limites dépendant de l'expertise du vétérinaire. 
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Partie 1     : Tour d’horizon autour du concept   Pet At Work
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Le concept  Pet At Work  (se traduisant par animaux de compagnie au travail) étant encore
relativement jeune et méconnu, l'objectif de cette première partie est de rassembler les informations
disponibles sur internet, à destination du grand public, afin de mieux le cerner. Il s'agira entre autres
d'essayer  d'en  étudier  le  développement,  de  déterminer  son  importance  actuelle,  et  de  mieux
connaître les entreprises  pet-friendly et leur politique,  et  enfin d'essayer de dégager la place du
vétérinaire au sein du concept  Pet At Work.  Cette première partie servira également de base de
travail pour la recherche de pistes d'approfondissement, dans le but de dégager de potentiels sujets
de recherche plus spécifiques qui pourront être menés à bien dans un deuxième temps.

Introduction     : Un événement à l'origine du mouvement

L'entreprise PSI (Pet Sitter International), avec à sa tête Patti J. Moran, a créé le « Take your
dog to work day » et a lancé l’événement pour la première fois aux Etats-Unis en 1999 dans le but
de  valoriser  l’image  du  « compagnon  canin »  ainsi  que  de  promouvoir  l’adoption  au  sein  des
refuges. (Pet Sitter International, History of Take Your Dog To Work Day, 2019). En cette première
édition, PSI estime qu’environ 300 entreprises ont participé à l’initiative  (Pet Sitter International,
Take Your Dog To Work Day Toolkit, 2019) (consultable en annexe 1) en autorisant leurs employés
à  venir  travailler  accompagnés  de  leur  chien,  et  en  collaborant  avec  des  associations  et  des
professionnels du monde animal pour organiser des événements solidaires comme des collectes de
fond, ou des discours de sensibilisation. 

Depuis 21 ans, l’événement est reconduit tous les ans le vendredi suivant la fête des pères et
il est aujourd’hui largement médiatisé, notamment par le biais des réseaux sociaux et des pages
dédiées à l'événement sur Facebook, Instagram et Twitter (Instagram, Take Your Dog To Work Day
(@takeyourdog), 2019 ; Facebook, Take Your Dog To Work Day, 2019).  . Le mouvement ne se
limite aujourd'hui plus aux seuls chiens, et  PSI propose désormais d'étendre l’événement à une
semaine complète, baptisée la « Take Your Pet To Work Week » . Le lundi est ainsi consacré plus
particulièrement aux chats avec le « Take Your Cat to Work Day », et se termine par le traditionnel
« Take Your Dog to Work Day ». (Pet Sitter International, History of Take Your Dog To Work Day,
2019). PSI ne tient désormais plus le compte des entreprises participantes, car elles n'ont en aucun
cas l'obligation de se déclarer, cependant ils constatent un intérêt majeur pour ce mouvement via le
nombre croissant de connexions enregistrées sur leur page web chaque année au mois de juin. 

Le  mouvement  s'installe  bien  plus  tard  en  Europe ;  depuis  2014  en  Grande  Bretagne
l'événement est repris sous le nom « Bring Your Dog To Work Day » et organisé aux mêmes dates
par la société Hownd, productrice de produits de toilettage pour animaux de compagnie  (Hownd,
Bring your dog to work day - Join The Fun,  2019).  En France en revanche, aucun événement
national de ce type n'a pour l'instant vu le jour. 

I) Développement et tendances autour de Pet at Work

1. Quelques chiffres autour du développement du concept d'entreprise «     Pet-
friendly     »

 Au regard de l'importance des animaux de compagnie dans la vie de leurs propriétaires, un
concept  émerge  dans  le  monde  de  l'entreprise,  celui  d'entreprise  pet-friendly  (que  l'on  pourrait
traduire par « amies des animaux »). Ces entreprises mettent en avant et offrent à leurs employés
certains  avantages  destinés  aux  propriétaires  d'animaux.  Parmi  eux,  on  retrouve  des  mutuelles
permettant la prise en charge d'une partie des coûts liés à la santé de leur animal, des jours de
congés lors de l'adoption d'un animal mais pas seulement. La journée « Take Your Dog to Work »,
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ainsi  que toute  la  médiatisation  positive  qui  l'entoure,  a  sans  doute  progressivement  permis  de
montrer  que  la  présence  d'animaux  sur  le  lieu  de  travail  était  envisageable.  En  permettant  de
conduire dans de bonnes conditions des journées annuelles où des animaux sont présents, le « Take
Your Dog to Work Day » représente un moyen de démocratiser cette idée et d'offrir une base de
discussion et de réflexion pour les employés ou les employeurs qui souhaiteraient accueillir des
animaux dans leur entreprise plus régulièrement. Ainsi aujourd'hui, au delà d'un événement annuel
ponctuel, la présence quotidienne d'animaux de compagnie sur le lieu de travail est devenue un
véritable  parti-pris  dans  certaines  entreprises  pet-friendly, qui  offrent  ainsi  à  leurs  employés  la
possibilité de venir régulièrement voire quotidiennement travailler avec leur animal de compagnie.
Ces entreprises sont à la base du développement du mouvement Pet At Work.

Aux États-Unis, la SHRM (Society for Human Resource Management), une association de
professionnels de la gestion des ressources humaines, conduit chaque année un sondage national
pour étudier les tendances concernant les bénéfices offerts par les entreprises américaines à leurs
employés. Ces sondages nous permettent notamment de noter une évolution dans la tendance Pet At
Work : en 2014, seules 4% des entreprises américaines répondantes offraient la possibilité à leurs
employés  de venir  accompagnés de leur  animaux de compagnie,  contre  11% en 2019  (SHRM,
2018 ;  SHRM, 2019).  De tels  résultats  semblent  indiquer  une tendance  croissante  au sein  des
entreprises américaines à accepter la présence des animaux de compagnie dans leurs locaux. 

En Europe, il est difficile de trouver des études similaires pouvant nous donner une idée de
la tendance au cours des dernières années. Cependant, une étude menée par Purina et Ipsos en 2017
incluant le Royaume-Uni, la France, l'Allemagne, la Russie, l'Italie, l'Espagne et le Portugal nous
permet de commencer à appréhender l'ampleur du concept en dehors des Etats-Unis. Elle indique
qu'en  moyenne  12%  des  actifs  européens  interrogés  en  2017  déclaraient  travailler  dans  des
entreprises acceptant les animaux de compagnie, mais elle souligne également une grande disparité
entre les pays : en Suisse et en Allemagne, respectivement 28% et 20% des personnes interrogées
affirment travailler dans un environnement où les animaux de compagnie sont les bienvenus, contre
13% des Italiens, 8% des Russes, des Anglais et des Français, 7% des Portugais et seulement 5%
des Espagnols (Purina, 2017). Une autre étude, menée en France en 2018 par Santé Vet et Ipsos sur
658 actifs obtient des résultats légèrement différents avec 12% des répondants affirmant travailler
dans une entreprise acceptant les animaux de compagnie, et au contraire, 78% d'entre eux travaillent
dans une entreprise qui refuse la présence des animaux de compagnie. Parmi les répondants, 10%
avouent ne pas connaître la position de leur entreprise sur la question (Depouilly et al., 2018). 

D'autre part, sur des plateformes de recherche d'emploi en ligne comme Glassdoor, Joblift
ou le site autrichien Kununu, l'avantage Pet At Work est désormais devenu un critère de recherche et
d'appréciation des entreprises. Joblift a d'ailleurs publié en 2018 les résultats d'une analyse menée
sur  15 millions d'offres d'emploi  mises en ligne sur  leur  site  en 24 mois  (Joblift,  Animaux de
compagnie au travail :  les  PME sont  les  plus ouvertes,  2018).  Ceux-ci  révèlent  qu'en 2 ans,  le
nombre d'annonces pour des emplois  pet-friendly en France a presque doublé ; cela peut être un
indice  en  faveur  du  développement  du  concept  mais  le  total  ne  représente  que  300  annonces
seulement. Concernant les postes associés à ces annonces, ils ne sembleraient pas très variés en
France, puisque trois emplois dominent largement parmi celles-ci : près de la moitié des annonces
pet-friendly concernent un poste de commercial, un quart concernent un poste de chauffeur routier,
et 11% un poste de toiletteur canin. Enfin, l'étude dénombre une plus grande tendance pet-friendly
au sein des PME avec 50% des annonces, suivie des TPE avec 23%, des grandes entreprises avec
16% et enfin des start-up avec 10% des annonces. Cependant, la méthodologie exacte de cette étude
n'est pas détaillée, constituant une limite à l'interprétation de ces résultats. 

Sur le site Kununu, un demandeur d'emploi peut rechercher spécifiquement les entreprises
indiquées comme  pet-friendly en Autriche, en Suisse, en Allemagne ou aux Etats-Unis  (Kununu,
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2019).  Les entreprises en question ont été comptées et répertoriées pour cette thèse, et les résultats
détaillés sont repris dans un tableau en annexe 2. Ce dernier nous permet de dégager les tendances
suivantes. En juillet 2019, le site recense : 

– Pour l'Autriche : 23848 entreprises, dont 5224 identifiées comme pet-friendly soit 21,9% 
– Pour la Suisse : 19005 entreprises, dont 3349 pet-friendly soit 17,6%
– En Allemagne : 174029 entreprises, dont 34 600 pet-friendly soit 19,9% 
– Pour les Etats-Unis : 256145 entreprises, dont 390 pet-friendly soit 0,15%. Cette valeur est

très éloignée de celle communiquée par la SHRM, le site étant européen, il est possible que
cette valeur soit biaisée. 

Nous pouvons également remarquer sur le site que les entreprises pet-friendly sont plus nombreuses
dans  certains  secteurs  d'activité,  comme  l'informatique  et  les  nouveaux  médias  ou  encore  le
marketing.

Les deux sites, Joblift comme Kununu, ne sont très certainement pas exhaustifs dans leur
offre mais ces chiffres permettent de se faire une première idée de l'importance du concept Pet At
Work dans ces pays.

Les données disponibles sur la réelle étendue du concept Pet At Work  restent maigres et
partielles,  notamment  en  Europe,  et  en  France  particulièrement,  où  il  a  encore  du  mal  à  se
populariser. Néanmoins, ces chiffres nous permettent déjà de remarquer que le mouvement Pet At
Work semble  avoir  gagné  en  importance  au  cours  des  dernières  années,  que  les  Etats-Unis  et
certains pays Européens comme l'Allemagne ou la Suisse semblent être « leaders » sur le sujet,
alors que d'autres pays comme la France sont encore peu familiers avec le concept bien qu'il soit
possible qu'il gagne rapidement en importance au cours des années à venir.
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2. Initiatives et démarches visant à développer le mouvement Pet At Work et 
valoriser les entreprises pet-friendly 

Le nombre d'entreprises prêtes à accueillir les animaux de compagnie de leurs employés et
collaborateurs semble avoir augmenté au cours des dernières années. Cette tendance va de pair avec
une augmentation de la médiatisation du concept Pet At Work, notamment sur internet. De plus, il
existe désormais des groupes qui se fixent pour objectif de participer au développement du concept
en  récompensant  les  entreprises  pet-friendly  ou  en  aidant  des  entreprises  à  le  devenir.  Ces
initiatives, ainsi que les entreprises plébiscitées, seront évoquées dans cette partie.  

Sur  internet,  il  est  possible  de  trouver  de  nombreux  sites  listant  un  certain  nombre
d'entreprises  pet-friendly,  dont  certaines  pour  lesquelles  une politique  d'accueil  des  animaux de
compagnie a été mise en place. En très grande majorité, ces sites listent des entreprises américaines
et  de  tels  classements  sont  plus  difficiles  à  obtenir  en  Europe.  Une  liste,  non  exhaustive,  des
entreprises autorisant la présence d'animaux a été dressée à partir d'informations obtenues en ligne
et détaillée en annexe 3.  Parmi ces sites, certains tentent d'établir un classement au sein de ces
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Piste d'approfondissement n°1   : 

Une  étude  visant  à  mieux  appréhender  l'importance  du  concept  Pet  At  Work pourrait  être
intéressante  à  conduire,  en  France  ou  dans  plusieurs  pays  Européens.  Deux  possibilités
pourraient être envisagées ; la première serait d'essayer de quantifier le nombre d'entreprises
pet-friendly,  afin  d'obtenir  des  résultats  similaires  à  ceux de  la  SHRM aux Etats-Unis.  La
deuxième possibilité serait d'interroger les jeunes actifs, à la manière du sondage mené par
Purina en 2017, pour savoir quelle part des actifs se voit offrir la possibilité de venir travailler
avec son animal de compagnie. Cette deuxième possibilité semble plus facilement réalisable. Il
pourrait être possible, si cette deuxième option est préférée, de demander aux répondants de
préciser le nom de leur entreprise s'ils déclarent pouvoir aller travailler avec leur animal. Une
telle étude permettrait de comparer les résultats obtenus à ceux des sondages précédemment
conduits, tout en maîtrisant la méthodologie. De plus, il serait envisageable de se renseigner par
la même occasion sur le type d'entreprise (taille, secteur d'activité) proposant cet avantage à
leur employés, et sous quelles  modalités (type d'animaux, fréquence...). Il pourrait également
être envisagé de demander aux répondants qui ne sont pas autorisés à travailler avec leur animal
s'ils étaient conscients ou non de l'existence du mouvement Pet At Work, ce qu'ils en pensent,
est-ce qu'ils seraient favorables à la mise en place d'une politique pet-friendly au sein de leur
lieu de travail, si oui quelles seraient leurs attentes et leurs inquiétudes et sinon pourquoi.

Sujets abordés     :

→ Quantification de l'importance du mouvement Pet At Work en France

→ Caractéristiques des entreprises Pet At Work en France

→ Caractéristiques générales des politiques Pet At Work en France 

→ Popularité du mouvement Pet At Work en France et opinion publique



entreprises. Par exemple, le site The Dog People a établi en 2019 un classement des 100 entreprises
les plus  pet-friendly en se basant sur des critères comme la présence de chiens dans les locaux,
l'existence  de  congés  en  lien  avec  l'adoption  ou  le  décès  d'un  animal  de  compagnie,  d'aides
financières pour l'adoption d'un animal ou la souscription d'une mutuelle, ou l'existence d'avantages
et/ou d'aménagements au sein des locaux de l'entreprise pour accueillir les chiens. (Rover, The Best
Dog-Friendly Companies of 2019, 2019). En tête de ce classement on retrouve Amazon, suivi par
d'autres entreprises, notamment des entreprises américaines du secteur animal (mutuelle animalière,
animalerie en ligne...) ainsi que des entreprises très connues à l'international comme Airbnb (5ème
place), Nestlé Purina Pet care (6ème place) ou Uber (10ème place). 

Dans le même esprit, le site Glassdoor qui permet aux employés de noter leur entreprise,
leur permet d'attribuer une note à chaque avantage offert par l'entreprise, dont l'avantage  Pet At
Work/pet-friendly. Une telle démarche pourrait être un bon moyen d'avoir un feed-back interne des
employés sur le caractère pet-friendly de leur entreprise. Cependant, à l'heure actuelle, il n'y a que
très  peu  d'avis  et  de  notes  attribuées  à  cet  avantage  sur  le  site.  Parmi  les  entreprises  citées
précédemment, nombreuses n'ont aucune évaluation de l'avantage Pet At Work sur Glassdoor, et les
plus grandes entreprises telles que Google et Amazon ne comptent respectivement que 14 et 8 avis,
ce qui est loin d'être significatif au regard du nombre d'employés  (Glassdoor, 2019 ; Glassdoor,
Google Employee Benefits and Perks, 2019). Il est également intéressant de noter que sur la version
française  du  site,  l'avantage  Pet  At  Work est  tout  simplement  inexistant  (Glassdoor,  Amazon -
Avantages sociaux et autres avantages, 2019). 

Il  existe  également  depuis  quelques  années  des  récompenses  pour  les  entreprises  pet-
friendly. Aux Etats-Unis, le groupe Dogs At Work (groupe de défense des intérêts sociaux) a créé en
2018 une récompense nommée le Dog Award pour valoriser les meilleures entreprises pet-friendly
du pays. Les premières entreprises à recevoir le Dog Award en 2018 sont les suivantes : Ben et
Jerry's,  Bissell,  Build-A-Bear worshop, Etsy,  GoDaddy,  Google,  Mars,  Tito's  Handmade Vodka,
Zogics, et Zynga (Dogs at Work, 2018). Cette récompense a été remise en main propre dans chaque
entreprise, en présence des employés. Des récompenses similaires existent depuis 2017 en France,
elles  se  nomment  les  trophées  animaux  bienvenus  (ou  « pet  friendly à  la  française »)  et
récompensent les structures qui s'efforcent d'améliorer l'intégration de l'animal dans notre quotidien.
Au cours des dernières années, 3 entreprises ont ainsi été mises à l'honneur :  Animalis, Purina,
Royal Canin (Trophées animaux bienvenus, 2019). 

De telles initiatives permettent, au delà de la simple récompense, d'offrir à ces entreprises
une exposition médiatique qui leur offre non seulement une certaine publicité, mais qui permet
également de mettre en avant le concept Pet At Work. En médiatisant des entreprises qui ont mis en
place l'accueil des animaux de compagnie avec succès, le concept se diffuse au sein du grand public
et se démocratise. Dans un pays comme la France où le concept est encore assez méconnu, les
trophées  pet-friendly peuvent participer à un changement des mentalités, et pourquoi pas inspirer
des employés ou des employeurs à réfléchir ensemble à la possibilité d'accueillir des animaux de
compagnie dans leurs locaux. 

D'autre part, il existe désormais des groupes ayant pour vocation d'aider les entreprises à
devenir pet-friendly. C'est par exemple le cas du groupe américain Dogs At Work, créateur du Dog
Award, évoqué précédemment. Leur objectif est de voir le pourcentage d'entreprises américaines
proposant l'avantage  Pet At Work atteindre 15% en 2020  (Dogs at work, 2019). Sur leur site, les
personnes  désireuses  de  rendre  leur  entreprise  pet-friendly  ont  la  possibilité  de  s'inscrire  pour
rejoindre leur communauté et recevoir des conseils, ainsi que de télécharger des documents destinés
à les aider à préparer leur entreprise. Parmi ceux-ci, on retrouve des conseils sur la manière de
proposer  et  de  faire  approuver  l'idée  à  ses  collègues  et  employeurs,  une  liste  d'avantages  à  la
présence des animaux sur le lieu de travail, et des conseils sur les éléments clés à prendre en compte
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lors de la conception du charte de bonne conduite et des éventuels aménagements nécessaires à
l'accueil des animaux. 

En  Europe,  c'est  l'entreprise  Purina  qui  endosse  un  rôle  similaire  avec  leur  initiative
« Alliance  Pets  at  Work »  lancée  en  2017.  Leurs  locaux  européens  sont  déjà  tous  engagés  à
accueillir des animaux au moins ponctuellement (une semaine par an, ou un jour par semaine), voire
quotidiennement  comme  les  locaux  anglais  et  français  qui  accueillent  respectivement  une
cinquantaine et une vingtaine de chiens depuis 2010 et 2014 (Purina, Initiative pets at work, 2019 ;
Puriana,  Pets  at  Work  UK,  2019). L'entreprise  s'est  alors  fixée  comme  objectif  d'aider  200
entreprises européennes à faire de même d'ici 2020. A l'instar du groupe  Dogs At Work, Purina
propose  sur  son  site  des  articles  et  des  documents  téléchargeables  pour  aider  les  entreprises  à
devenir  pet-friendly. Leur site internet suggère un programme articulé en six étapes, applicable à
toute entreprise, et propose des documents de soutien contenant notamment un guide de bonnes
pratiques reprenant les questions à se poser et les étapes à respecter en amont et au lancement du
projet,  un  passeport  santé  pour  l’animal,  et  un  code de  bonne conduite  et  bien  d'autres.  Il  est
également  possible  de  rejoindre  l'Alliance  pour  recevoir  des  conseils  personnalisés.  Selon  les
derniers chiffres publiés par Purina en 2019, 80 entreprises auraient été ainsi soutenues dans leur
transition pet-friendly, dans 22 pays européens (Purina, Pets at work 2019 , 2019).

3. Entreprises pet-friendly     : culture d'entreprise, communication et enjeux

De  nombreux  témoignages  de  responsables  d'entreprises  pet-friendly évoquent  cette
particularité  comme étant  un élément  essentiel  de leur  culture d'entreprise,  et  en affirmant  leur
position sur le sujet Pet At Work et en communiquant autour de leur conception du mouvement, ces
entreprises participent au développement et à la diffusion du concept à travers le monde. C'est par
exemple le cas de Google, qui inscrit la phrase suivante dans le code de conduite de l'entreprise :
« L'affection  de  Google  pour  nos  amis  canins  est  une  facette  essentielle  de  notre  culture
d'entreprise » (Google, Google code of conduct », s. d.). Il convient alors de se demander pourquoi
ces entreprises, dont certaines accueillent des animaux dans leurs locaux depuis de nombreuses
années (Amazon depuis 1998, Ben & Jerry's depuis 2000...), choisissent d'affirmer l'importance des
animaux au sein de leur culture d'entreprise avec autant d'ardeur ces dernières années. 

Il  est  extrêmement  difficile  de  trouver  une  définition  unique  de  la  notion  de  culture
d'entreprise.  Pour  O.  Devillard  et  D.  Rey,  la  culture  d'entreprise  regroupe  un  ensemble  de
« manières de faire, le style de l'entreprise, le climat, l'organisation et le système de règle, c'est à
dire  le  mode  opératoire  culturel »  de  l'entreprise,  le  tout  se  construisant  sur  « l'histoire,  les
caractéristiques  du fondateur,  le  contexte  culturel  initial,  les  valeurs  opérantes  et  les  croyances
collectives, c'est à dire un ensemble d'évidences partagées » (Devillard et Rey,  2008). Les notions
de valeurs, de rituels et de tradition sont donc des éléments majeurs de la construction d'une culture
d'entreprise, et la volonté d'accueillir des animaux de compagnie relève de ces trois éléments pour
ces entreprises pet-friendly, et fait donc effectivement partie de la culture d'entreprise. 

Parmi les entreprises citées précédemment, Amazon est certainement l'entreprise qui expose
le plus son caractère pet-friendly.  L'entreprise communique énormément autour de ses « employés
canins », et l'un d'entre eux est au cœur de leur politique pet-friendly : Rufus. Rufus était le corgi de
deux  employés  des  débuts  de  l'entreprise,  et  le  premier  chien  à  avoir  eu  l'autorisation
d'accompagner ses propriétaires au travail dès 1996. La société le présente aujourd'hui comme le
pionnier et instigateur de leur politique canine puisque dès 1998, Amazon autorise officiellement
tous ses employés à venir au travail accompagnés de leur chien. Aujourd'hui, l'un des bâtiments
Amazon a été nommé Rufus en son honneur, et le Corgi et son histoire sont mis à l'honneur sur
plusieurs pages internet du site de l'entreprise  (Amazon, A four-pawed step for a corgi, one giant
leap for workplace culture, 2018). Ils qualifient leur caractère pet-friendly de tradition, et l'histoire
de Rufus est ancrée dans l'histoire de l'entreprise. De même, l'entreprise créatrice de jeux vidéos

16



Zynga  inscrit  son  affection  pour  les  chiens  dans  son  histoire,  puisque  le  nom  et  le  logo  de
l'entreprise (figure 1) sont inspirés du chien de son fondateur Marc Pincus, un Bulldog Américain
nommé Zinga (Zynga, Our Story, 2019).  

Figure 1     : logo de l'entreprise Zynga, inspiré du chien de son fondateur – source     :  (Zynga, Our Story, 2019)   

Un autre pilier essentiel de la communication des entreprises pet-friendly est la publication
de photos et de vidéos sur les réseaux sociaux, ou sur leurs blogs. Certaines vont même jusqu'à
publier des portraits de ceux qu'ils qualifient d'employés canins, indiquant leur nom, leur activités
favorites et parfois même leur attribuant un poste au sein de l'entreprise. C'est notamment le cas
d'Amazon  (Amazon,  The  Amazon  blog,  2019  ;  Instagram, The  Life  of  a  Coporate  Dog
(@dogsofamazon), s. d.), d'Etsy (Brown, 2013) ou encore de Ben & Jerry's (Ben & Jerry's, Our K9-
5ers,  s. d.). Sur  ces  pages  internet,  on retrouve de nombreuses  photos  et  séquences  vidéos  qui
mettent en scène les animaux de l'entreprise pour le grand public (figures 2a à 2f).

Figures 2a à 2f, de gauche à droite et de bas en haut     : exemples de photos publiées par les entreprises 
2a et 2b: Etsy - Source     : (Brown, 2013)

2c et 2d     : Ben & Jerry's – Sou  rce     :   (Ben & Jerry's, Our K9-5ers, s.     d.)
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2e: Amazon Source     :   (Amazon, The Amazon blog, 2019)
2f     : Google (Google images)

On trouve également sur ces pages internet des témoignages d'employés qui expriment ce
que sont à leurs yeux les bienfaits apportés par la présence de ces animaux dans les bureaux. Sur
l'une  ou  l'autre  des  pages,  les  mêmes  idées  reviennent :  la  présence  de  ces  chiens  permet  de
diminuer leur stress, de créer une ambiance de travail plus détendue, plus dynamique, plus créative,
d'amener  des  sourires  et  de  créer  une  connexion  entre  les  membres  de  l'équipe.  Beaucoup  de
témoignages évoquent également le fait que cela permet au chien de ne pas être seul au domicile
toute la journée et de rencontrer d'autres chiens et d'autres personnes.

Enfin, Amazon et Etsy évoquent sur leurs blogs le sujet de l'abandon. L'une comme l'autre
souligne que certains de ces chiens sont des « rescues » (ou sauvetages en anglais), c'est à dire des
chiens adoptés en refuge, et Amazon évoque également le fait que plus de 90 de leurs employés se
sont portés volontaires pour rénover entièrement un refuge en 2016. De son côté, l'entreprise Bissell
a fondé en 2011 la Bissel pet foundation,  une organisation à but non lucratif  qui œuvre contre
l'abandon et la maltraitance et a pour objectif de récolter chaque année 250 000 dollars pour aider
des organisations de protection animale (Bissell, about Bissell, s.d. ; Bissell, We Love Pets - Learn
About Bissell® Pet Initiatives, s.d.)

A travers de tels témoignages, les entreprises mettent implicitement en avant leurs valeurs.
Cette  revendication  forte  d'être  une  entreprise  pet-friendly,  et  toute  la communication  qui  est
construite autour, ne sont pas anodines. 

O. Devillars et D. Rey qualifient la culture d'entreprise de « levier de fonctionnement, d'outil
de différenciation et de moyen de cohésion » (Devillard et Rey,  2008). En adoptant une politique
Pet At Work, les entreprises se démarquent et diffusent une image d'entreprise à la fois moderne,
empathique, ouverte à la nouveauté et au changement, où l'ambiance de travail est conviviale et où
les employés sont épanouis et leurs chiens heureux. De plus, Amazon et Etsy, en se positionnant
clairement comme des entreprises sensibles à la cause animale, et diffusent une image d'entreprise
responsable  et  solidaire.  Une  telle  image  peut  s'avérer  être  un  véritable  atout ;  pour  se  faire
connaître  et  apprécier  du  grand  public,  et  donc  de  potentiels  clients,  mais  aussi  pour  attirer
l'attention  de  potentiels  employés  et  collaborateurs  ou  fidéliser  l'équipe  déjà  en  place.  Enfin,
Devillard et Rey évoquent aussi le fait qu'une culture d'entreprise bien gérée peut s'avérer être un
facteur  de  performance  en  favorisant  notamment  les  capacités  de  coopération,  d'engagement
personnel et d'efficacité collective. 

Une  entreprise  qui  fait  le  choix  de  développer  une  culture  pet-friendly semblerait  ainsi
pouvoir séduire le grand public et les consommateurs en revêtant une image de marque favorable
pouvant leur conférer un avantage compétitif par rapport à la concurrence, mais également pouvoir
attirer  et  conquérir  des  employés  qui  souhaiteraient  bénéficier  des  avantages  de  la  présence
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d'animaux de compagnie sur leur lieu de travail, avantages qui seront étudiés plus en détail dans la
partie  2.  Cette  démarche  s'inscrit  parfaitement  dans  le  développement  de  la  stratégie  marque
employeur  de  l'entreprise,  centrée autour  de la  réputation  de  l'entreprise,  en interne  comme en
externe,  de ses valeurs,  de son organisation...  Une étude autour  du marketing et  des  avantages
compétitifs  offerts  par  la  mise  en  place  d'une  politique  pet-friendly  en  entreprise  pourrait  être
intéressante pour approfondir ces hypothèses.
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Piste d'approfondissement n°2   : 

Dans la continuité du précédent sujet, et en portant l'étude sur les mêmes entreprises, il pourrait
être  intéressant  d'essayer  d'évaluer  l'impact  d'une  politique  pet-friendly sur  l'image  de
l'entreprise, à la fois sur les employés et sur le grand public. Il s'agirait d'essayer d'évaluer si
une telle politique confère des avantages compétitifs à l'entreprise :

-  En  ayant  un  impact  positif  sur  la  satisfaction,  efficacité,  taux  d'absentéisme,  taux  de
renouvellement  des  employés  (ce  volet  sera  repris  dans  une  piste  d'approfondissement
ultérieure) 

- En ayant un impact positif sur l'image qu'elle dégage auprès des potentiels clients, suffisant
pour influencer leurs habitudes de consommation

Un tel  sujet  pourrait  également  passer  par  la  réalisation de questionnaire,  destiné au grand
public, pour mesurer en quoi une politique  pet-friendly peut influencer le consommateur. Par
exemple, nous pourrions imaginer un questionnaire structuré de la manière suivante :

- Une première étape serait de demander l'avis des consommateurs sur l'image d'entreprises
dont ils ignoreront le caractère pet-friendly

- Puis leur montrer des photos et/ou vidéos mettant en avant la politique  pet-friendly de ces
mêmes entreprises, et ses bienfaits 

- Leur demander si leur avis sur l'entreprise a été modifié par cette nouvelle information, et
dans quelle mesure

- Leur demander s'ils seraient plus enclins à s'orienter vers une entreprise s'ils savent qu'elle est
pet-friendly

Sujets abordés     : 

→ Marketing

→ Image des entreprises pet-friendly auprès du grand public

→ Pet At Work comme avantage concurrentiel 



II) Mise en place d'un environnement pet-friendly     : quels aménagements, 
quelles règles et quels...animaux     ?

Comme nous l'avons vu, de plus en plus d'entreprises se revendiquent ou choisissent de devenir pet-
friendly. Cependant, l'accueil d'animaux de compagnie ne se planifie pas du jour au lendemain et
nécessite une certaine réflexion en amont pour se dérouler dans de bonnes conditions. Cette partie
s'attachera donc à étudier certains points importants de la mise en place d'une politique Pet At Work,
en s'appuyant sur des exemples concrets et des expériences partagées par les entreprises sur internet.

1) Quels animaux dans les entreprises ?

La première question que l'on peut se poser quant à la mise en place d'une politique  pet-
friendly est  celle  du type  d'animaux que  l'on  souhaite  accueillir.  Dans  un article  de  1979,  des
membres du personnel soignant d'une maison de retraite accueillant des chats comme « mascottes »
ont été interrogés au sujet des caractéristiques de l'animal « mascotte » parfait. Les caractéristiques
évoquées sont les suivantes ; l'animal doit être affectueux, gentil, calme, curieux, doux et câlin, peu
exigeant, non menaçant et habitué à l'humain (Brickel, 1979).

Des chiffres  concrets  concernant  le  nombre  de  chiens,  chats,  oiseaux et  autres  animaux
présents dans les entreprises sont difficiles à trouver. 

Cependant, la plateforme française dédiée aux animaux de compagnie Wamiz a publié en
2017 les résultats d'un sondage mené sur 1900 actifs propriétaires d'animaux de compagnie. D'après
les  résultats,  76%  des  interrogés  travaillant  dans  une  entreprise  pet-friendly témoignent  de  la
présence de chiens dans les locaux, 37% de la présence de chats, et 16% pour les autres animaux,
leur nature n'étant pas précisée (Gautherin, 2017). En 2018, Ipsos et Santé Vet publient les résultats
d'une  enquête  menée  sur  un  échantillon  de  658  jeunes  actifs  français  et  obtient  des  résultats
similaires : parmi les entreprises acceptant les animaux, 82% acceptent les chiens, 39% acceptent
les chats et 7% acceptent les autres animaux, les espèces n'étant pas spécifiées  (Depouilly  et al.,
2018). 

Aux Etats-Unis, selon le sondage du Banfield Pet Hospital publié en 2016, plus de 95% des
répondants travaillant dans un environnement  pet-friendly affirment que leur entreprise est  dog-
friendly,  c'est-à-dire ouverte à l'accueil des chiens. Concernant les chats, les chiffres sont moins
nets, avec, au sein des entreprises  pet-friendly, 65% des responsables de ressources humaines et
46% des  employés  interrogés  affirmant  que les  chats  sont  autorisés  dans  l'entreprise  (Irving et
PeGan, 2016).

Ainsi, le chien semble être l'animal le plus représenté au sein des entreprises pet-friendly. 

De plus,  nos  recherches  internet  semblent  indiquer  que le  concept  Pet At  Work est  très
souvent assimilé au fait d'amener son chien au travail. Les mentions aux autres animaux sont plutôt
rares. 

Les chats
Concernant les chats, il est possible de trouver mention de petites entreprises, notamment

aux États-Unis,  qui accueillent  des chats dans leurs locaux.  Parmi elles un garage,  un magasin
d'ameublement, un gîte, une librairie, une distillerie… (Petplace, cats in the workplace, 2015). Dans
chacun de ces cas, le ou les chats en question appartiennent au gérant de l'entreprise et le privilège
n'est pas généralisé à l'ensemble des employés. Ces histoires font d'ailleurs souvent état de concours
de  circonstances :  l'animal  a  été  recueilli  à  proximité  de  l'entreprise  et  les  clients  ont  fini  par
s'attacher à sa présence, plus que d'une réelle volonté de créer un environnement  pet-friendly. Il
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existe  cependant  deux  exemples  plus  marquants.  Le  premier  est  l'entreprise  Poopy  cat,  une
entreprise qui fabrique et commercialise des litières et accessoires biodégradables pour chat. Cette
entreprise accueille quotidiennement une douzaine de chats dans ses locaux, dont certains vivent en
permanence sur place. Les employés avouent que les chats n'ont pas toujours un comportement
exemplaire, mais ne regrettent pas leur présence et apprécient l'atmosphère créée par la présence des
chats (Poopy Cat, 2015). Le deuxième est un exemple d'entreprise cat-friendly fréquemment cité sur
internet  :  la  Ferray Corporation,  une  entreprise  informatique  située  à  Tokyo  (NipponNewsNet,
2017). Depuis 2000, le directeur de l'entreprise Hidenobu Fukuda et ses employés recueillent des
chats abandonnés ; pour chaque chat adopté, un employé reçoit un bonus d'environ 41 euros et se
voit  offrir  la  possibilité  de  venir  au  travail  chaque  jour  avec  l'animal.  En  2017,  l'entreprise
accueillait au quotidien 9 chats évoluant librement dans ses bureaux (figure 3).

Figure 3: Photos des chats occupant les bureaux de la Ferray Corporation, à Tokyo. Source     : Twitter

Les autres animaux
En  dehors  des  chiens  et  des  chats,  les  mentions  d'autres  animaux  présents  au  sein

d'entreprises  sont  extrêmement  rares.  Deux  entreprises  se  démarquent  cependant,  l'une  se
définissant comme la première entreprise de graphic design gérée par des perroquets ; l'autre en
accueillant une ferme au treizième étage de son siège social en plein centre de Tokyo.

Pixelkeet est une entreprise de conception graphique américaine fondée en 2012 par Jessica
Greenwalt.  Cette  dernière  présente  son entreprise  comme étant  « gérée  par  des  perroquets »  et
présente  sur  son  site  web  une  liste  des  employés  de  l'entreprise,  commençant  par  chacun  des
perroquets,  ainsi  que  leur  poste,  avant  de  se  présenter  elle-même  et  le  reste  de  son  équipe
« humaine ».  L'équipe  compte  4  perruches,  qui  évoluent  régulièrement  au  sein  des  locaux  de
l'entreprise. Jessica Greenwalt a confié que ces oiseaux jouent un grand rôle au sein de l'entreprise
en termes de communication, de marketing et de relation client. Ils sont ainsi mis en avant sur les
réseaux sociaux et sur le site de l'entreprise (figure 4).
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Figure 4     : Photos des perruches de Pixelkeet. Source     : Pinterest 

De son côté, le siège social de Pasona Group, une société japonaise de ressources humaines,
intègre  depuis  2010  une  « ferme  urbaine ».  Aux  côtés  de  cultures  variées  (riz,  légumes...),  le
bâtiment accueille au treizième étage un « ranch urbain ». Au total, une soixantaine d'animaux de 8
espèces différentes évoluent ensemble au cœur de l'entreprise : 2 vaches, 10 chèvres, un alpaga, 6
cochons, des chouettes, des flamants roses... (figure 5). Les animaux bénéficient de soigneurs à
temps plein et d'une visite hebdomadaire d'un vétérinaire. Le président de l'entreprise, Scott Sato,
estime que la présence de ces animaux permet à ses employés, ou à des visiteurs, de prendre contact
avec ces animaux dans une ville où il est extrêmement rare d'avoir cette possibilité. La création de
ce  ranch  et  de  cette  ferme  urbaine,  s'inscrit  entre  autres  dans  une  volonté  de  sensibiliser  les
employés à l'agriculture, de varier leur routine en leur permettant de s'ouvrir à d'autres activités, et
de favoriser le bien-être au travail  (CNBC International, 2018 ; Area, Pasona urban ranch, 2018).
Bien que les effets recherchés soient proches de ceux que l'on retrouve dans le concept Pet At Work,
la  mise  en  place  de  ce  genre  d'installations,  où  les  animaux  sont  présents  à  demeure  dans
l'entreprise,  s'éloigne du principe de  Pet At Work qui consiste à autoriser les employés à venir
travailler accompagnés de leurs animaux de compagnie. Dans un second temps, après avoir mieux
étudié le concept  Pet At Work, il pourrait être envisageable de comparer les deux concepts pour
étudier et déterminer leurs points communs et leurs différences, notamment en termes de bienfaits
et de limites. 

Figure 5     : Photos du «     urban ranch     » du Pasona Group de Tokyo   (Area, Pasona urban ranch, 2018)
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Enfin,  il  est  possible  de  trouver  de  rares  et  brefs  témoignages  d'entreprises  accueillant
d'autres types d'animaux, en Angleterre par exemple, il existe des entreprises qui accueillent dans
leurs locaux : un poisson rouge installé dans un aquarium décoré aux couleurs de l'entreprise, une
tortue ou encore une serpent (Davis, 2011).

Discussion et suppositions autour de la présence majoritaire des chiens dans les démarches
Pet At Work  . 

Comme nous avons pu le constater au cours de nos recherches, la majorité des entreprises
citées sur internet comme étant pet-friendly s'avèrent être en réalité plutôt dog-friendly. Parmi elles,
Google va même jusqu'à faire figurer la phrase suivante dans son code de conduite : « Nous aimons
les chats, mais nous sommes une « compagnie à chiens », alors nous avons décidé que les chats qui
viendraient  dans  nos  locaux  seraient  trop  stressés. »  (Google, Google  code  of  conduct,  s. d.),
affirmant clairement sa position et sa politique exclusivement dog-friendly. Il peut être intéressant
de s’interroger sur les raisons de la présence majoritaire des chiens au sein des entreprises. 

En France, une enquête de 2016 a estimé le nombre d'animaux de compagnie à 32,7 millions
de poissons, 13,5 millions de chats, 7,3 millions de chiens, 5,8 millions d'oiseaux et 3,4 millions de
petits  mammifères  (FACCO, 2017). Loin d'être  en tête,  le  chien est  largement  dépassé  par  les
poissons  et  par  les  chats.  Aux  Etats-Unis  la  même  année,  l'American  Veterinary  Medical
Association a estimé qu'il  y aurait 76,8 millions de chiens dans le pays avec 38,4% des foyers
possédant au moins un chien, et 58,4 millions de chats, avec 25,4% des foyers possédant au moins
un chat. Seuls 2,8% des foyers posséderaient un oiseau (AVMA, 2017). 

De ces chiffres, nous pouvons retenir et supposer plusieurs choses :
– Les  poissons  sont  certes  très  répandus,  mais  il  existe  deux  limites  pratiques  à  leur

inclusion  dans  le  mouvement  Pet  At  Work.  La  première  vient  du  fait  qu'il  est
inconcevable pour un propriétaire de poisson de le transporter régulièrement depuis son
domicile  jusqu'à  son lieu de travail.  Le seul  moyen de bénéficier  de la  présence  de
poissons au travail réside donc dans la mise en place d'un aquarium dans les locaux, et
de  la  présence  permanente  du/des  poissons  au  sein  de  l'entreprise.  Cependant,  un
aquarium demande un entretien régulier et il peut être difficile de trouver des personnes
pour s'occuper assidûment de cette tâche, notamment pendant les périodes de congés.
D'autres arguments peuvent être en défaveur de l'intérêt de la présence de poissons dans
le cadre de Pet At Work, notamment le manque d'interactions possibles.

– De même pour les oiseaux, leur présence dans les locaux d'une entreprise impliquerait la
présence de cages ou de volières, pour des soucis d'hygiène, ces dernières nécessitant de
la place et de l'entretien. De plus, les oiseaux sont des animaux très sensibles au stress, il
peut donc s'avérer délicat de les transporter entre le domicile d'un propriétaire et son lieu
de travail, et/ou de les exposer à un environnement parfois inadapté (trop fréquenté, trop
bruyant...). Bien que les oiseaux puissent tout à fait être éduqués et très bien habitués à
l'humain, il semblerait que tous les oiseaux ne soient pas des candidats idéaux pour une
politique  Pet  At  Work.  Leur  faible  nombre  au  sein  des  foyers  vient  s'ajouter  aux
précédentes observations pour tenter d'expliquer pourquoi il est plutôt rare de rencontrer
des oiseaux en entreprise. 

– Les petits mammifères s'accompagnent de limites similaires, étant des animaux stressés
et nécessitant une cage pour les accueillir.

– Les serpents nécessitent eux aussi  un vivarium et auront certainement plus de mal à
séduire  l'ensemble des  collègues  qui  peuvent  s'avérer  réticents voire  phobiques.  Une
étude de 2001 menée aux Etats-Unis révèle que plus de 50% des interrogés affirment
avoir peur des serpents (Brewer, 2001). 
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Nous pouvons donc imaginer que les raisons qui expliquent que ces animaux sont assez peu
fréquemment retrouvés au sein des entreprises sont : leur plus faible nombre au sein des foyers
d'une  part  (poissons  mis  à  part),  ainsi  que  les  difficultés  à  les  transporter  et/ou  à  créer  un
environnement adapté au sein de l'entreprise, et la place et l'entretien que peuvent nécessiter une
cage, un aquarium ou un vivarium. Enfin, les effets bénéfiques de ces animaux sur l'humain, sont
nettement  moins  bien  documentés  que  ceux  des  chiens  et  des  chats,  pouvant  expliquer  qu'ils
s'intègrent moins facilement dans le mouvement Pet At Work, dont l'un des principaux arguments
réside dans les effets bénéfiques de la présence d'animaux sur le bien-être des humains. 

Cependant,  il  convient  tout  de  même  de  souligner  que  ces  animaux  présentent  des
caractéristiques qui, au cas par cas et dans certaines entreprises, peuvent séduire et mener à leur
présence au travail.  Tout d'abord, hormis les oiseaux qui peuvent s'avérer bruyants,  les reptiles,
poissons  et  petits  mammifères  sont  assez  discrets  et  peuvent  en  cela  être  adaptés  à  un  milieu
professionnel où la concentration est de rigueur. De plus, s'ils sont maintenus en milieu clos (cage,
aquarium, vivarium...) ils présentent l'avantage de pouvoir être limités à un espace bien particulier
de l'entreprise sans risque de le voir divaguer et déranger les employés ou faire des dégâts dans les
locaux. Enfin, concernant le risque allergique, l'augmentation du nombre de Nouveaux Animaux de
Compagnie (NAC) dans les foyers s'accompagne d'une augmentation du nombre d'études sur les
réactions allergiques suscitées par ces animaux. Les allergies aux petits  mammifères sont assez
courantes et peuvent s'avérer sévères, notamment pour l'allergie au hamster, et leurs allergènes sont
assez nombreux notamment chez le lapin (salive, urines, larmes, épithéliums...) (Rancé et al., 2002 ;
Brajon  et  al.,  2014). En  revanche  pour  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons,  les  allergies
rapportées  feraient  plutôt  suite  à  une  morsure  ou  à  la  manipulation  de  la  nourriture  ou  à
l'environnement de l'animal (Brajon et al., 2014 ; Jensen-Jarolim et al., 2015). Le fait que l'animal
puisse être « isolé » peut permettre de faciliter la gestion du problème allergique, du moins plus
facilement que pour un chien ou un chat qui serait régulièrement transporté d'un point à l'autre de
l'entreprise.  Cependant,  il  reste important de prendre ces éléments en compte, avant d'envisager
d'introduire un des ces animaux dans l'entreprise. 
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Piste d'approfondissement n°3   : 

Nous avons vu que dans certains cas, des entreprises choisissent d'introduire des animaux dans
leurs  locaux,  de manière plus ou moins permanente,  sans que ceux-ci  n'appartiennent à un
employé  en  particulier.  La  présence  de  ces  « animaux  mascottes »  au  sein  de  l'entreprise
s'éloigne un peu du concept  Pet At Work,  mais offre très certainement des effets similaires.
Beaucoup d'études  portent sur les bienfaits  de la relation humain-chien,  ou humain-chat.  Il
pourrait  être  intéressant  d'envisager  une  thèse  visant  à  étudier  les  bienfaits  de  la  présence
d'autres animaux (NAC par exemple), ainsi que les conditions à respecter pour les accueillir, et
les limites spécifiques associées à la présence de ces animaux. 

Sujets abordés     :

→ NAC

→ Bienfaits de la présence des nouveaux animaux de compagnie sur le lieu de travail 

→ Bien-être animal et conditions de vie 

→ Peurs, allergies



Il  reste  maintenant  à essayer de comprendre pourquoi,  entre  le chien et  le chat,  tous deux très
populaires,  le  chien  semble  avoir  plus  de  succès  dans  les  entreprises.  A première  vue,  le  chat
présente des caractéristiques qui pourraient faire de lui un animal de choix dans le programme Pet
At Work :  les chats passent la majeure partie de la journée à dormir  (Baguet, 2012), il  n'est pas
nécessaire de les sortir régulièrement au cours de la journée s'ils disposent d'une litière, ce qui limite
le nombre de pauses que l'employé doit prendre, et le chat bénéficie d'une image d'animal relaxant
au regard du développement et du succès mondial des concepts de ronronthérapie, de cafés à chats
et  d'ASMR  (Autonomous  Sensory  Meridian  Response,  ou  en  français  réponse  autonome  des
méridiens sensoriels)  comprenant  des ronronnements.  En effet,  bien que d'après un sondage de
2018, les Français prêtent les mêmes vertus aux chiens et aux chats, il semblerait que l'effet bien-
être et anti-stress des chats soit plus largement plébiscité que celui des chiens  (Depouilly  et al.,
2018).

Cependant, un sondage réalisé aux États-Unis en 2006 tend à montrer que les Américains
seraient plus nombreux à se définir plutôt comme des personnes « à chien » (63% des personnes
interrogées) que des personnes « à chat » (27%). Cette même question a été posée spécifiquement à
des personnes ne possédant aucun animal et à des personnes possédant au moins un chien et un
chat, et dans les deux cas 68% ont répondu qu'ils se définiraient plutôt comme des personnes « à
chiens » (Newport et al.,  2006). Il semblerait donc qu'indépendamment du type d'animal possédé,
les Américains aient plutôt tendance à avoir une affinité particulière pour les chiens, ce qui pourrait
expliquer leur importance dans le mouvement  Pet At Work, particulièrement populaire aux Etats-
Unis. 

De plus, les chats sont plus difficiles à maintenir à un endroit précis de l'entreprise. Là où
une laisse ou une barrière pourrait suffire à contenir un chien, le chat aura plus de facilité à explorer
librement l'entreprise s'il le souhaite, à moins d'être enfermé dans un bureau. Les entreprises étant
régulièrement  organisées  en  open-space,  il  est  parfaitement  compréhensible  que l'ensemble  des
employés  puissent  ne pas souhaiter  voir  l'animal  errer  dans  les locaux lorsque son propriétaire
travaille. Ce point peut être un frein à la présence des chats dans les entreprises. 

D'autre part, les chats explorent leur environnement en trois dimensions. Comme souligné
par les employés des deux entreprises  citées précédemment (la  Ferray corporation de Tokyo et
l'entreprise  Hollandaise  Poopy  Cat)  avoir  un  chat  dans  son  bureau  peut  s'accompagner  de
comportements  qui  peuvent  s'avérer  dérangeants   (Poopy  Cat,  2015  ;  NipponNewsNet,  2017).
Parmi  ces  comportements  ils  citent notamment  les  exemples  suivants :  un  chat  qui  marche  ou
s'allonge sur un clavier d'ordinateur, un chat qui raccroche le téléphone au cours d'un appel, un chat
qui fait  tomber une pile de dossiers ou qui renverse une tasse de café … Les deux entreprises
avouent qu'il n'est pas toujours facile d'éduquer ces chats et de limiter les comportements jugés
gênants. 

Nous avons précédemment vu que le  chat n'avait  pas besoin d'être  sorti,  ce  qui pouvait
constituer un avantage pour certains. Cependant, les sorties qui sont imposées par la présence d'un
chien au travail peuvent s'avérer bénéfiques pour d'autres. En effet, les sorties permettent de faire
une vraie pause,  de sortir  de son espace de travail,  de bouger et  de s'aérer l'esprit.  De plus,  si
plusieurs chiens sont présents dans l'entreprise, et s'ils s'entendent bien, leurs propriétaires peuvent
grouper  leurs  sorties,  ce  qui  permet  d'encourager  les  contacts  sociaux entre  employés  (et  entre
chiens) et potentiellement les nouvelles rencontres. 

D'un point de vue sanitaire, bien que les allergies aux chiens et aux chats soient toutes deux
assez courantes et  en augmentation  (Chan et  Leung, 2018), certaines études menées en Europe
comme aux  États-Unis  tendent  à  montrer  que  les  allergies  aux  chats  seraient  légèrement  plus
fréquentes que les allergies aux chiens (Murray et al., 1983 ; Aoyama et al., 1992 ; Susitaival et al.,
2003 ; Gruchalla et al., 2005 ; Heinzerling et al., 2009 ; Zahradnik et Raulf, 2014).

Enfin,  comme  nous  le  verrons  dans  la  partie  suivante,  il  existe  un  très  grand  nombre
d'articles scientifiques cherchant à démontrer les bienfaits des chiens sur les humains et leur bien-
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être, et le nombre d'articles similaires concernant les chats est très largement inférieur. Il semblerait
que les bienfaits des chiens soient mieux documentés que ceux des chats, et qu'il serait donc plus
simple de faire accepter la présence d'un chien au travail.

2) Conditions pour devenir une entreprise pet-friendly

La première étape à respecter lorsque l'on souhaite faire de son entreprise une entreprise pet-
friendly, consiste à obtenir l'accord des responsables et des employés. Pour cela, de nombreux sites
conseillent  de  réunir  une  équipe  qui  sera  chargée  de  réunir  des  informations  pour  faire  une
présentation du projet. La première chose à faire est de rechercher les bienfaits de la présence des
animaux au travail, tant pour les employés que pour l'entreprise. Il peut également être intéressant
de se renseigner au mieux sur les entreprises qui ont déjà une politique Pet At Work ; en montrant
que la démarche n'est pas si anecdotique et en ayant en tête des idées d'aménagements mis en place
et le ressenti de ces entreprises, il peut être plus facile de faire accepter le mouvement au sein de sa
propre  compagnie.  Enfin,  il  s'agit  d'anticiper  les  inquiétudes  qui  pourront  être  soulevées  et  y
proposer des solutions. Cela permet de rassurer les personnes qui pourraient émettre des réserves,
ainsi que d'établir les premières lignes directrices d'un reglèment. Parmi les inquiétudes les plus
fréquentes nous pouvons citer les problèmes d'allergie ou de peur, le comportement des chiens,
l'hygiène... Pour aider à se préparer, Purina propose aux employés ou employeurs qui souhaiteraient
instaurer un programme Pet At Work une liste de questions fréquentes et des pistes de réponses sur
leur site internet  (Purina, FAQ- Pets At Work, s. d.).  Si nécessaire, il peut également être utile de
proposer de commencer par faire un essai sur une journée ou une semaine,  en s'inspirant de la
journée « Take your dog to work » ou de la semaine « Take your pet to work » proposée aux Etats-
Unis, et de faire ensuite un bilan sur le ressenti des employés et des employeurs. 

Une fois l'équipe convaincue et la décision de rejoindre le mouvement prise, il s'agira de
rédiger un règlement  Pet At Work. Purina et Dogs At Work, évoqués précédemment pour leurs
initiatives visant à promouvoir le mouvement, donnent sur leurs sites respectifs des conseils et des
pistes  pour  la  conception  de  ce  règlement.  Les  idées  principales  retrouvées  sur  les  deux  sites
internets sont reprises ci-dessous (Dogs at work, 2019 ; Purina, Toolkit Purina PetsAtWork, s. d.), et
le document téléchargeable proposé par Dogs at work est disponible en annexe 4. 

La première chose à définir est la question du/des animaux autorisés. Nous avons vu que
Google exprimait clairement son souhait de ne pas accueillir des chats dans ses locaux, et bien que
la plupart des entreprises semblent elles aussi travailler préférentiellement avec des chiens, certains
bureaux proposent d'accueillir aussi bien les chiens que les chats comme le siège social de Purina
aux Etats-Unis (Purina, Get Your Boss on Board, s. d.). Les animaux autorisés ou non devront donc
être spécifiquement précisés. 

Au delà de l'espèce, il faudra également préciser les conditions auxquelles l'animal devra
satisfaire  pour  être  autorisé  dans  l'entreprise.  Parmi  ces  critères,  des  critères  d'âge,  de  statut
vaccinal, de traitements anti-parasitaires, de rythme de réalisation de bilans de santé, de stérilisation
et d'éducation pourront être imposés. Par exemple, Nestlé et Purina ont mis en place un protocole à
respecter pour qu'un chien soit accepté. La procédure commence par un questionnaire pour mieux
connaître l'animal et son historique médical. Le chien et son comportement sont ensuite évalués par
un spécialiste (le site ne précise pas son statut) au travers de 12 exercices, puis l'animal doit passer
un bilan de santé. A l'issue de ces étapes préliminaires, le chien peut accompagner son propriétaire
au travail pour une période d'essai de 3 mois. Une deuxième évaluation comprenant 10 exercices est
ensuite réalisée, et si le chien est jugé apte, le propriétaire reçoit l'autorisation officielle de venir
travailler avec lui (Nestle Purina - Pets at Work, 2015). 

Afin de pouvoir satisfaire un maximum d'employés, et pour des raisons d'hygiène ou de
sécurité, l'entreprise devra ensuite définir quels espaces de l'entreprise pourront être autorisés aux
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animaux, et lesquels leur seront interdits. Par exemple, Purina interdit les animaux dans les toilettes,
les zones de restauration, les salles de sport pour des raisons d'hygiène, et ont créé des espaces
« sans-animaux» pour les employés qui seraient mal à l'aise ou allergiques ; ainsi, certaines salles de
réunion, espaces de travail, escaliers ou ascenseurs sont interdits aux animaux (Purina, FAQ- Pets
At Work, s. d.). De même, les animaux ne devraient pas être autorisés dans des zones de l'entreprise
qui pourraient être dangereuses comme les entrepôts.

Enfin, le règlement doit stipuler clairement quelles sont les responsabilités du propriétaire de
l'animal, ainsi que les conséquences en cas de non-respect des règles et les modalités de la gestion
des plaintes et des incidents.  Un exemple de déclaration de responsabilité proposé par Purina est
disponible  en annexe 4,  et  stipule  notamment que le  propriétaire  est  responsable des  dégâts  et
blessures  pouvant  être  causés  par  son animal,  et  qu'il  doit  donc le  garder  sous  sa  surveillance
permanente, et  ne pas amener un animal au travail  s'il  est  susceptible d'avoir  un comportement
inapproprié.  Il  est  également  possible  de  créer  un comité  Pet At  Work,  en charge de gérer  les
incidents du quotidien, quand une discussion entre les employés concernés n'est pas suffisante. Les
situations  les  plus  graves  impliquant  un  risque  pour  la  santé  (risque  allergique,  agressivité  ou
morsure envers un autre animal ou envers une personne...) peuvent disposer de marches à suivre
clairement expliquées à tous afin de pouvoir être prises en charge rapidement. 

Au  delà  de  ces  grandes  lignes,  chaque  entreprise  est  libre  d'adapter  son  règlement  en
fonction de ses spécificités, des demandes des employeurs et/ou des employés et de l'expérience
acquise au cours de la mise en application de leur politique Pet At Work. Par exemple, les employés
de l'entreprise informatique américiane Trakstar, ont mis en place un calendrier en ligne, pour que
chacun puisse indiquer quel jour il compte venir au travail avec son animal. Cette initiative est née
de la volonté des dirigeants de n'accepter que trois chiens maximum dans les locaux chaque jour
(Trakstar, Our Dog Friendly Workplace Policy, why and how it works, 2018). 

La dernière étape dans la mise en place d'une politique pet-friendly au sein d'une entreprise
est l'aménagement des locaux. Il est important de prendre en compte le confort et la sécurité de tous,
aussi  bien des employés que des animaux. Pour éviter de devoir  maintenir  les chiens en laisse
pendant le temps de travail, plusieurs possibilités s'offrent aux employés propriétaires d'animaux :
certains peuvent opter pour un kennel placé à coté de leur bureau, comme illustré dans la figure  6,
photo publiée sur instagram par un employé de chez google. 

Figure 6     : mise en place d'un kennel pour accueillir et contenir un chiot chez Google – source     : Instagram

Certaines entreprises proposent quant à elles d'installer  des barrières amovibles sur les  cubicles
(espaces de travail carrés typiques des  open-spaces) comme illustré en figure 7, prise aux États-
Unis chez Kurgo, une entreprise qui fabrique des jouets pour chien. 
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Figure 7     : mise en place de barrières amovibles chez Kurgo – source     :   (Koslowski, 2016)

D'autres entreprises comme Amazon disposent de « parcs », similaires aux parcs à bébé, installés
dans  les  open-spaces  pour  accueillir  un  ou  plusieurs  chiens  pendant  que  leurs  propriétaires
travaillent, comme illustré dans la figure 8.

Figure 8     : mise en place de parcs dans les open-spaces chez Amazon – source     : (Instagram, The Life of a Coporate Dog
(@dogsofamazon), s. d.)

Enfin, l'entreprise productrice de petit électroménager Bissell a installé dans son entreprise en 2010
leur  « Pet  Spot »  (figure  9),  comprenant  3  salles  fermées  et  vitrées  pouvant  accueillir  un  ou
plusieurs chiens, avec un accès illimité à un enclos extérieur, 3 espaces de travail pour les employés
propriétaires de chiens, une table de conférence et un espace de toilettage (Ullmer, 2010). En plus
de permettre d'accueillir les chiens de leur employés, l'entreprise considère le Pet Spot comme une
source d'innovation pour la conception d'appareils  de nettoyage spécifiquement conçus pour les
propriétaires d'animaux. 
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Figure 9     : Le Pet Spot de l'entreprise Bissell, et ses 3 salles dédiées à l'accueil des chiens des employés – source     :
(Ullmer, 2010)

Pour  garantir  toujours  plus  de  confort  pour  les  chiens  et  leurs  propriétaires,  les  plus  grandes
entreprises  pet-friendly comme  Amazon  et  Google  n'hésitent  pas  à  investir.  Pour  des  raisons
d'hygiène, des distributeurs de sacs à déjections ont été installés à de nombreux endroits dans  les
deux entreprises, et pour assurer des temps de détente adéquats, les deux entreprises ont créé des
parcs à chiens sur les locaux. Ces espaces clôturés permettent aux propriétaires de sortir leurs chiens
sans laisse pour les laisser courir et jouer librement entre eux. A proximité du campus Google de
Mountain view, il existe donc désormais le DooglePlex (par analogie avec le GooglePlex, le nom du
campus google),  un parc canin ouvert  aux employés de l'entreprise  mais  aussi  au grand public
(figure 10) (« Doogleplex », s. d. ; « Hashtag #doogleplex sur Instagram • Photos et vidéos », s. d.). 

Figure 10     : le Doogleplex, un parc à chien à proximité du campus de Google à Mountain view en Californie – sources
(Instagram, Hashtag #doogleplex, s. d. ; Foursqaure, doogleplex, s. d.)

Enfin,  Amazon n'a  pas  hésité  à  créer  et  aménager  des  parcs  à  chiens  sur  les  toits  de  certains
bâtiments  de  leur  campus  de  Seattle,  comme illustré  dans  les  figures  11  et  12  (Soper,  2017 ;
Washingtonian, 2019). 
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Figure 11     : parc à chiens sur le toit d'un bâtiment Amazon (Sphere)     . Sources     :   (Soper, 2017 ; Washingtonian, 2019)

Figure 12 : parc à chiens sur le toit d'un bâtiment Amazon (Doppler)     . Sources     :   (Galvez, 2015 ; Seattle Spehres, Visit
HQ, s.     d.)

Toutes les entreprises souhaitant se joindre au mouvement  Pet At Work n'ont pas à aller
jusqu'à construire des parcs pour chiens au 17ème étage d'une tour pour se préparer à accueillir des
animaux. Les aménagements sont à réfléchir en fonction de la conception des locaux et des souhaits
des employés et employeurs. Les grands principes de base sont de pouvoir assurer le confort de
l'animal, la sécurité des animaux et des employés, notamment en faisant en sorte que l'animal ne
puisse pas divaguer ou déranger les employés, et l'hygiène des locaux. 

A petite échelle, une laisse attachée à un point fixe à coté du bureau de son propriétaire, un
kennel, ou des barrières amovibles comme nous avons pu en voir sont des solutions efficaces et
simples  à  mettre  en  place.  La  mise  à  disposition  de  sacs  à  déjections  peut  également  être  un
aménagement  intéressant  pour  encourager  le  ramassage  rapide  et  le  maintien  de  l'hygiène  des
locaux et des environs, bien que les employeurs peuvent s'attendre à ce que les employés apportent
eux-mêmes leurs sacs. Pour les mêmes raisons, le nécessaire de nettoyage en cas d'accident devrait
être facilement accessible. Enfin, les entreprises peuvent proposer des gamelles et jouets pour les
chiens, ou à défaut proposer des solutions pour que les propriétaires puissent stocker le matériel de
leur chien de manière propre et ordonnée, sans avoir à le transporter chaque jour entre leur domicile
et leur lieu de travail. Pour conclure, en dehors des problèmes d'allergie qui peuvent demander des
aménagements  un  peu  plus  lourds  (espaces  avec  ou  sans  animaux),  une  entreprise  souhaitant
accueillir des chiens dispose de plusieurs aménagements possibles, qui peuvent être simples et peu
onéreux, et qui devront être adapté au mieux aux locaux et aux attentes des employés. 
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Piste d'approfondissement n°4   : 

Les informations exactes concernant la politique de chaque entreprise concernant les animaux
sont  difficiles  à  trouver  sur  internet.  Un  potentiel  sujet  d'approfondissement  consisterait  à
contacter  des  entreprises  pet-friendly afin  de  leur  faire  parvenir  un  questionnaire  et/ou  de
procéder  à  une  interview visant  à  mieux  cerner  leur  politique  Pet  At  Work et  sa  mise  en
application réelle. Le questionnaire comprendrait des questions sur  l'historique de la mise en
place du dispositif, l’existence d'un règlement ou d'une charte de bonne conduite ainsi que sa
nature, le  type d'animaux présents dans les locaux chaque jour et pourquoi, leur nombre, les
raisons qui ont poussé l'entreprise à adopter une telle politique, les difficultés rencontrées quant
à son application, les bienfaits perçus... En comparant les réponses de plusieurs entreprises, des
points communs ou des différences intéressantes pourraient ressortir et aider à mieux cerner les
enjeux de Pet At Work pour les entreprises. 

Sujet abordé     :

→ Mise en place pratique d'une politique Pet At Work au sein d'entreprises françaises et/ou
internationales 
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Partie 2     : Bienfaits attendus de la présence d'animaux
au travail 
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I) Bienfaits des animaux de compagnie sur les êtres humains

Depuis  les  années 80,  beaucoup d'articles  ont été  écrits  sur  les  effets  de la  présence de
l'animal au contact de l'humain, et notamment sur les bienfaits de la relation humain-Animal. Bien
que ce ne soit pas le seul animal cité, une grande majorité de ces articles se concentrent sur le chien.
Aujourd'hui, le chien est très ancré dans notre culture et occupe de plus en plus de fonctions aux
côtés des humains. Il n'est plus seulement un allié pour ses capacités physiques et sensorielles dans
l'armée, la police ou les pompiers, il est désormais présent comme chien guide, handi-chien, ou
encore chien de thérapie. Ce nouveau rôle va de pair avec le développement des connaissances sur
le sujet de la relation humain-Animal, et le chien trouve désormais sa place auprès de spécialistes de
la santé humaine et participe à des sessions de thérapie animale (ou Animal Assisted Therapy –
AAT) auprès d'ergothérapeutes, de psychomotriciens, d'infirmiers ou de médecins. La variété des
nouvelles collaborations entre l'humain et l'animal ont permis d'étudier les bienfaits de leur présence
chez de nombreux sujets et dans de nombreux contextes. Bien que les études portant spécifiquement
sur l'animal au travail soient encore peu nombreuses, il n'en reste pas moins intéressant dans un
premier temps de se pencher sur les effets plus vastement étudiés des animaux sur le bien-être et la
santé,  sur  les  interactions  sociales  et  sur  les  performances.  Il  sera  ainsi  possible  d'envisager
d'extrapoler ses résultats  au cadre de  Pet At Work,  avant d'étudier les conclusions des premiers
articles et sondages à ce sujet. Enfin, nous nous intéresserons à la question des possibles bénéfices
de Pet At Work pour les animaux de compagnie. 

1. Effets des animaux sur le bien-être et la santé

Dans un sondage réalisé par Santé Vet et Ipsos en 2018 en France, les Français interrogés
évoquent les vertus principales conférées par la présence de leur chien et/ou de leur chat :  l'un
comme l'autre augmentent le bien-être de leur propriétaire, les apaisent, et diminuent leur stress,
leur anxiété et leur solitude (Depouilly et al., 2018). 

Pour étudier plus en détail les effets actuellement supposés et connus des animaux sur le
bien-être  et  la  santé  des  humains,  nous  diviserons  ce  paragraphe  en  plusieurs  parties,  afin  de
regrouper les recherches s'intéressant à des thématiques et/ou des populations similaires.

Effets des animaux chez les personnes âgées vivant en structures de soin

En 1979, Brickel interroge des membres du personnel soignant d'un établissement de soins
pour personnes âgées accueillant des chats concernant les bienfaits qu'ils perçoivent sur les patients.
Parmi ces bienfaits, les personnes interrogées évoquent notamment le plaisir ressenti par les patients
au contact des chats, et la distraction qu'ils leur procurent. Ils affirment également que leur présence
permet aux patients de maintenir une connexion avec la réalité qui les entoure en leur procurant,
dans une certaine mesure, un but et un sens des responsabilités (Brickel, 1979). 

Lutwack-bloom et al. (2005) ont quant à eux montré, qu'en comparaison avec des thérapies
basées sur des visiteurs humains, l'AAT permettrait d'avoir un impact positif sur l'humeur et l'état
d'esprit des personnes âgées placées en maison de retraite, et bien que les résultats ne soient pas
significatifs, remarquent une tendance de l'AAT à réduire les signes de dépression au sein du groupe
expérimental, en comparaison au groupe témoin (Lutwack-Bloom et al., 2005). 

Effets des animaux chez les personnes atteintes de troubles psychiatriques

En 1986, Beck et al. comparent les effets de deux types de thérapies (intégrant des animaux
ou non) sur des patients atteints de troubles psychiatriques. Les deux groupes ont reçu des sessions
de thérapies similaires, à l'exception de la présence ou non d'oiseaux en cage dans la salle. Les
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auteurs remarquent que l'AAT semble participer à la réduction des comportements hostiles chez ces
patients  (Beck  et  al.,  1986). De  plus,  une étude  de  2013  a  tenté  de  mesurer  l'effet  de  l'AAT
notamment sur les signes d'agitation ou d'agression et de dépression chez des patients atteints de
démence.  Les  résultats  obtenus  laissaient  supposer  que  l'AAT permet  un  ralentissement  de  la
progression des signes neuropsychiatriques, ici l'agitation, l'agression et la dépression (Majić et al.,
2013). 

Au contraire, la mise en place d'AAT semble encourager les patients à sourire et à prendre
du plaisir dans les activités proposées (Marr et al., 2000). 

Effets des animaux sur le stress et la santé     : effets physiologiques et cardiovasculaires, effets
psychologiques et comportementaux

Dès le  début  des  années  80,  des  études  montrent  que  parler  à  un  animal  induirait  une
moindre  augmentation  des  paramètres  cardiovasculaires  tels  que  la  fréquence  cardiaque  ou  la
pression  artérielle,  en comparaison avec une conversation avec un autre  individu.  Cet  effet  est
parfois  appelé  le  « pet  effect ».  En  1988,  Grossberg  et  Vormbrock  essaient  de  comprendre  les
mécanismes  derrière  le  pet  effect.  Les  auteurs  concluent  que  la  réduction  des  manifestations
cardiovasculaires de stress en présence d'un animal n'est très probablement pas due à un mécanisme
de conditionnement, mais soulignent en revanche une importance majeure du contact tactile avec
l'animal sur la diminution de la pression artérielle.  Caresser un animal est  pour eux un contact
physique réconfortant, qui peut jouer un rôle dans le bien-être au même titre qu'un contact avec un
autre être humain. Enfin,  ils émettent également l'hypothèse que la simple présence de l'animal
puisse  permettre  à  un  individu  de  se  détourner  de  pensées  d'inquiétude  et  d'anticipation  pour
reporter  son  attention  sur  la  contemplation  de  l'animal,  en  précisant  que  cet  effet  est  très
certainement dépendant du type d'attention accordé à l'animal et à la relation qu'il peut exister entre
l'individu et l'animal (Vormbrock et Grossberg, 1988).

D'autre  part,  plusieurs  auteurs  ont  étudié  les  effets  des  animaux  de  compagnie  sur  les
réactions d'individus soumis à des situations stressantes. 

Certains  obtiennent  des  résultats  en  faveur  de  l'absence  d'influence  des  animaux  de
compagnie  sur  les  paramètres  cardiovasculaires  (fréquence  cardiaque  et  pression  artérielle)  en
situation de stress ponctuel et  modéré, que le chien soit familier  (Grossberg  et al., 1988)  ou non
(Kingwell et al., 2001).

Cependant,  plusieurs  auteurs  obtiennent  des  résultats  différents,  et  soutiennent  que  la
présence d'un animal de compagnie influence le système nerveux sympathique et plus précisément
la  réactivité  cardiovasculaire  en  cas  de  stress.  Par  exemple,  Allen  et  al. (2002)  ont  mené  une
expérience  visant  à  comparer  la  réponse  cardiovasculaire  d'individus  soumis  à  des  stress
psychologique (épreuve d’arithmétique) et physique (test au froid). Parmi les individus testés se
trouvaient des propriétaires d'animaux et des non-propriétaires, testés seuls, en compagnie de leur
époux/se, en compagnie de leur animal de compagnie (ou un ami pour les non propriétaires) ou en
compagnie des deux derniers (époux/se et animal/ami). Les résultats montrent que les propriétaires
d'animaux avaient une fréquence cardiaque et une pression artérielle au repos plus basse que les
non-propriétaires, que leur augmentation au cours de l'épreuve était moins marquée et leur retour à
une valeur basale plus rapide. De plus, avant le test, ils sont plus nombreux à qualifier l'épreuve de
stimulante, alors que les non-propriétaires la qualifient plutôt de stressante. Parmi les propriétaires
d'animaux, la situation provoquant le moins de signes physiologiques de stress est celle où l'épreuve
est réalisée en présence de l'animal. Les auteurs supposent donc que les animaux aident à réduire la
réactivité des personnes à des stress aigus, et la perception du stress. Ils évoquent pour expliquer ce
phénomène une théorie nommée théorie du support social et indiquent que l'animal pourrait agir sur
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les paramètres cardiovasculaires associés au stress en encourageant les états émotionnels positifs
chez l'humain (Allen et al., 2002). 

Une expérience  assez  similaire,  menée  par  Barker  et  al.  (2010),  montre  également  qu'il
existe un lien entre la présence d'un animal de compagnie et la réduction du stress. Cependant, là où
Allen et al. (2002) utilisaient des propriétaires d'animaux et leur propre animal, Barker et al. (2010)
introduisent une nouvelle variable et testent l'effet d'un chien inconnu sur des individus propriétaires
de chien par ailleurs. Bien que le niveau de stress perçu soit plus élevé chez les individus testés avec
un  chien  inconnu  que  chez  ceux  testés  avec  un  chien  familier,  l'effet  sur  les  marqueurs
physiologiques du stress est notable peu importe le chien utilisé, et est même plus marqué avec un
chien inconnu (Barker et al., 2010). Cette étude en particulier est très intéressante dans le cadre de
Pet At Work, puisqu'elle laisse supposer que les bienfaits de la présence d'un animal au travail sur le
stress ne se limiteraient pas qu'au propriétaire de l'animal, mais également au reste des employés.
De  plus,  les  auteurs  soulignent  que  les  effets  positifs  du  chien  sur  le  stress  perçu  et  sur  les
marqueurs  physiologiques  du  stress  sont  respectivement  fortement  et  modérément  corrélés  à
l'attitude envers l'animal. Ils précisent donc qu'une attitude positive envers l'animal conditionne les
effets sur le stress. 

Chez les enfants  soumis  à des examens médicaux,  la présence d'animaux de compagnie
permet également de diminuer la réponse cardio-vasculaire liée au stress, et elle permet de plus de
limiter les comportements de détresse tels que la manifestation d'inquiétudes, les pleurs, les cris, la
recherche  de  support  émotionnel  (tenir  la  main,  câlins...),  la  résistance  verbale  ou  physique...
(Nagengast et al., 1997 ; Hansen et al., 1999). La diminution du niveau de stress chez les enfants
dans le contexte d'un examen médical permet d'obtenir une meilleure collaboration de leur part, et
facilite le travail des soignants et la qualité des soins. 
 

La  présence  d'un  chien  semble  également  influer  sur  la  réponse  du  système  neuro-
endocrinien en cas de stress. En effet, la présence d'un chien lors d'un événement stressant ponctuel
pourrait limiter la sécrétion de cortisol dans la salive. Polheber et Matchock (2014) supposent que
cette diminution pourrait être liée à la production d'ocytocine par les êtres humains en présence d'un
animal  (Polheber et Matchock, 2014). En effet, il semblerait que des interactions avec des chiens
puissent s'accompagner d'une augmentation de la quantité d’ocytocine dans le sang, notamment
lorsque le lien entre l'individu et l'animal est fort (Odendaal, 2000 ; C. Miller et al., 2009). 

Enfin, certaines études se sont concentrées sur le rôle des animaux de compagnie dans la
gestion du stress chez les individus atteints d'hypertension. En effet, Allen  et al. (2001) montrent
que le lisopril (inhibiteur de l'enzyme de conversion utilisé dans le traitement de l'hypertension)
permet de diminuer la pression artérielle au repos, mais qu'en cas de stress, la présence d'un animal
de compagnie est significativement plus efficace que le traitement pour limiter l'augmentation de la
pression  artérielle  (Allen  Karen  et  al.,  2001). Friedmann  et  al. (2007)  obtiennent  des  résultats
similaires, et ajoutent que des réductions mêmes modestes de la pression artérielle, répétées tout au
long de la journée, peuvent avoir de réelles implications cliniques et diminuer la morbidité et la
mortalité associées aux problèmes cardiovasculaires. La présence d'un animal de compagnie auprès
des  personnes  ayant  des  problèmes  d'hypertension  pourrait  donc  s'avérer  réellement  bénéfique
(Friedmann et al., 2007). 

Effets des animaux chez les enfants, notamment les enfants hospitalisés 
En 2004, Gagnon et al. ont cherché à évaluer un programme d'AAT mis en place dans un

service d'oncologie pédiatrique. Pour cela, les auteurs ont interrogé les parents et les personnels
soignants sur les bienfaits de la présence de chiens à l’hôpital qu'ils ont eu l'impression de constater.
Presque toutes les personnes interrogées ont affirmé avoir constaté les bienfaits suivants sur le bien-
être des enfants : une diminution de l'anxiété, plus de sourires et de rires, et une meilleure estime de
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soi, avec un sentiment de fierté, d'accomplissement et une plus grande confiance en soi (Gagnon et
al., 2004).  Les animaux de compagnie ont en effet un rôle dans le développement émotionnel des
enfants, puisque les enfants ayant grandi avec un animal de compagnie présentent une meilleure
estime d'eux-même, grâce au sens des responsabilités qu'ils développent vis-à-vis de l'animal ou à
l'action de support social que ce dernier exerce sur l'enfant (Endenburg et van Lith, 2011). 

Chez  les  enfants  hospitalisés,  l'AAT  permet  également  de  faire  diminuer  la  réponse
cardiovasculaire  associée au stress et,  il  semblerait  que cet  effet  soit  plus  durable qu 'avec des
thérapies plus classiques (réalisation d'un puzzle par exemple) .  En effet,  Tsai  et al. (2010) ont
montré que l'AAT permettait de réduire la pression artérielle et la fréquence cardiaque des enfants
hospitalisés, et que cet effet se poursuivait, contrairement aux thérapies classiques, après la fin de
l'activité (Tsai et al., 2010).

Enfin, des études ont montré que l'AAT et la présence de chiens visiteurs dans les hôpitaux
pouvaient  permettre  de  réduire  significativement  la  douleur  chez  des  enfants  hospitalisés,  très
certainement par le biais de la production d'ocytocine, et en agissant également comme moyen de
distraire l'enfant et d'induire des émotions positives (Sobo et al., 2006 ; Braun et al., 2009).

Pour conclure, les animaux de compagnie agiraient comme un support social et émotionnel
permettant  de  réduire  le  stress  des  individus,  que  ce  se  soit  dans  sa  perception,  que  dans  ses
manifestations  physiologiques  et  comportementales.  Il  semblerait  également  que  les  animaux
puissent limiter l'apparition et la dégradation de certains troubles neuro-psychiatriques comme la
dépression, l'anxiété, la démence... Enfin, les animaux semblent avoir une capacité à favoriser les
manifestations heureuses comme les sourires et les rires, et à améliorer l'estime de soi. 

Le type d'interaction nécessaire à l’apparition de ces manifestations ne fait pas l'unanimité
parmi les auteurs (certains prônent un effet de la simple présence de l'animal, d'autres soulignent le
pouvoir du toucher) et plusieurs auteurs notent des effets en présence d'animaux familiers ou non.
Par conséquent,  il  n'est  pas impossible que ces effets  puissent être  ressentis  chez les différents
employés d'une entreprise (propriétaires ou non de l'animal), dans le cadre de  Pet At Work. Une
entreprise décidant d'accueillir des animaux de compagnie pourrait  donc permettre de créer une
meilleure ambiance de travail en diminuant le stress des ses employés et en améliorant leur bien-
être. 

2. Effet sur les performances     : motivation, concentration, résultats...

Il a été montré que les animaux peuvent avoir un impact sur le développement cognitif des
enfants. Le chien notamment, peut faciliter l'acquisition de capacités de langage chez les enfants
(Endenburg et van Lith, 2011). Les animaux sont fréquemment utilisés en AAT auprès des enfants,
car  ils  permettent  d'augmenter  la  motivation et  la  concentration des  enfants,  facilitant  ainsi  les
exercices  et  les  apprentissages (Kongable  et  al.,  1989 ;  Endenburg  et  van  Lith,  2011). Il  peut
paraître surprenant que la présence d'un chien puisse aider un enfant à se concentrer au lieu de le
distraire.  Pourtant,  plusieurs  auteurs  ont  étudié  les  capacités  de  concentration  des  enfants  en
présence d'un chien. Par exemple,  Kotrschal et Ortbauer (2003) ont montré qu'en présence d'un
chien, les élèves d'une classe s’avèrent être plus attentifs à leur enseignante (Kotrschal et Ortbauer,
2003). Au sein d'un groupe de résidents d'une maison de retraite, la présence d'un chien au cours de
séance de AAT n'a pas impacté les comportements d'écoute attentive. Ainsi, le chien ne serait pas
nécessairement une distraction, et peut même augmenter l'attention et la concentration. Or, le fait
que les employés puissent être distraits par les animaux et donc moins productifs, est l'une des
inquiétudes fréquentes soulevées par le concept Pet At Work, ces résultats peuvent donc se révéler
importants pour la démocratisation du concept. 

De plus, Gagnon et al. (2004) ont montré que la mise en place de sessions d'AAT dans une
unité  d'oncologie  pédiatrique  était  associée  à  une  plus  grande  motivation  à  poursuivre
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l'hospitalisation et à une plus grande volonté de surmonter les difficultés (Gagnon et al., 2004). De
même, il a été montré que la présence d'un chien permet d'augmenter la motivation des patients lors
de séances d'AAT, notamment auprès d'enfants atteints d'autisme  (Kongable  et al., 1989), ou de
patients atteints de troubles psychiatriques (Beck et al., 1986).

Enfin, Allen et al. (2002) ont montré que les propriétaires d'animaux, lorsqu'ils sont soumis
à une tâche stressante (épreuve d’arithmétique) sont globalement moins stressés et plus rapides à
répondre  que  les  personnes  ne  possédant  pas  d'animal,  et  ces  mêmes  propriétaires  sont  plus
performants et font moins d'erreurs lorsqu'ils réalisent le test en présence de leur animal plutôt qu'en
présence de leur conjoint(e) (Allen et al., 2002). Ce résultat montre que non seulement le chien n'est
pas une distraction, mais qu'il peut également avoir un impact positif sur les performances au test.
Gee et al. (2007, 2009, 2010) ont également prouvé que la présence d'un chien pouvait améliorer les
performances d'enfants, en induisant moins d'erreurs de leur part, leur permettant de réussir avec
moins d'instructions, et plus rapidement (Gee et al., 2007 ; Gee et al., 2009 ; Gee et al., 2010).

Les animaux ne sont donc pas systématiquement une source néfaste de distraction comme
on pourrait s'y attendre, mais il s'avère qu'ils peuvent au contraire augmenter la concentration des
individus,  augmenter  leur  motivation,  et  même  accroître  leurs  performances  lors  de  tâches
intellectuelles ou physiques. 

3. Effets des animaux sur les interactions sociales

L'effet  des  animaux sur  les interactions  sociales  des humains a  également  beaucoup été
étudié, là encore dans des contextes et des populations variées. 

Effets des animaux sur les comportements sociaux au sein des établissements de soins et des
maisons de retraite

Dans des structures de soins à long terme accueillant majoritairement des personnes âgées,
les questions de l'isolement et de la solitude sont des points importants. La mise en place d'AAT
dans ces établissements semble augmenter de manière significative le nombre et/ou la fréquence des
comportements sociaux, notamment sur les interactions verbales ou les activités de groupe (Brickel,
1979  ;  Winkler  et  al.,  1989  ;  Fick,  1993  ;  Perelle  et  Granville,  1993). L'un  des  potentiels
mécanismes derrière  ce phénomène serait  la  stimulation des  conversations autour  des  animaux,
aussi bien l'animal présenté en thérapie que les animaux possédés par les résidents dans le passé.
L'animal  pourrait  également  participer  à  créer  une  atmosphère  plus  familière  au  sein  de  ces
établissements,  et  donc  plus  propice  aux  échanges  (Fick,  1993).  Perelle  et  Granville  (1993)
évoquent dans leur article une anecdote, au sujet d'un résident déjà présent dans l'établissement
depuis une longue période de temps, qui n'aurait jamais prononcé un mot, jusqu'au dernier jour de
l'expérience, où il a demandé s'il pouvait faire une photographie avec le chien de la thérapie. Cette
anecdote illustre  l'effet  parfois  inattendu des animaux sur  des  personnes  très  repliées  sur  elles-
mêmes. Cependant, l'article module les bienfaits de l'AAT puisque leurs résultats de l'expérience
indiquent que les comportements sociaux avaient de nouveau décliné 1 mois après l'arrêt  de la
thérapie.  De  même,  Winkler  et  al. (1989)  ont  vu  les  comportements  interactifs  des  résidents
augmenter significativement avec l'arrivée d'un chien-mascotte, avant de retomber à leur niveau de
base lors du contrôle à 22 semaines après le départ de l'animal. Ils soulèvent ainsi la question d'un
éventuel « effet-nouveauté » qui ne serait peut-être pas durable sur le long terme  (Winkler  et al.,
1989). 

De leur côté, Bernstein et al. (2000) ont cherché à mieux caractériser le type d’interactions
sociales  facilitées  par l'AAT, et  concluent  que l'AAT encourage les  conversations  longues,  plus
profondes . Ils soulignent également que l'AAT favorise les interactions tactiles, bien qu'elles soient
majoritairement dirigées vers l'animal. L'importance du toucher a déjà été évoquée précédemment
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dans son rapport  au  bien-être,  les  auteurs  ajoutent  ici  que  les  contacts  physiques  réconfortants
permettraient aux individus isolés de sortir de leur introversion et de reprendre contact avec leur
environnement social (Bernstein et al., 2000). De plus, un animal de compagnie pourrait représenter
une première étape pour les individus ayant tendance à s'isoler, c'est à dire un moyen d'exprimer et
de  recevoir  de  la  tendresse  et  de  l'affection  permettant  par  la  suite  d'étendre  l'expression  des
sentiments aux autres individus (Brickel, 1979). 

Enfin, des auteurs ont montré que l'effet de l'AAT sur la solitude n'est pas lié au fait que ces
thérapies soient souvent réalisées en groupe, mais qu'au contraire la diminution de la solitude est
directement liée à la relation entre le résident et l'animal (Banks et Banks, 2005)

Des résultats similaires ont été retrouvés au sein de structures de soins spécialisées dans
l'accueil  de  patients  atteints  de  troubles  psychiatriques.  L'ajout  d'AAT  semble  favoriser  les
interactions sociales (Kongable et al., 1989 ; Hall et Malpus, 2000 ; Marr et al., 2000 ; Barak et al.,
2001), qu'elles soient verbales ou non verbales (Hall et Malpus, 2000) chez des individus atteints de
troubles psychiatriques comme la  maladie d'Alzheimer ou de schizophrénie.  Marr  et al. (2000)
ajoutent  elles  aussi  que  l'AAT  semble  rendre  les  patients  globalement  plus  réactifs  à  leur
environnement (Marr et al., 2000). La question de l'effet nouveauté est également soulevée par Hall
et Malpus (2000), et ne peuvent pas exclure qu'il ait joué un rôle dans leurs résultats.  De manière
similaire à Brickel (1979), l'article de Barak et al. (2001) exprime le fait que les animaux puissent
agir  comme un premier  interlocuteur  pour  les  résidents,  qui en se confiant  à  un animal  sur  sa
solitude aurait par la suite moins de mal à l'exprimer avec d'autres individus (Barak et al., 2001).

Les  animaux  pourraient  également  permettre  de  diminuer  la  fréquence  des  problèmes
comportementaux chez les individus atteints de troubles psychiatriques, tels que la non-coopération,
l'agressivité, les comportements irrationnels, gênants ou dangereux (McCabe et al., 2002).

Effets des animaux sur les comportements sociaux des détenus de prison

La mise en place d'un programme de thérapie assistée par l'animal auprès de détenus de
prisons  semblerait  pouvoir  augmenter  leur  sensibilité  sociale,  c'est-à-dire  leur  « capacité  à
interpréter  la  communication  verbale  des  autres  et  la  sensibilité  aux  normes  gouvernant  les
comportements sociaux appropriés » (Fournier et al., 2007). Les auteurs soulignent qu'il est difficile
de déterminer exactement si l'animal permet une réelle réhabilitation sociale ou si elle empêche une
forme de dégradation de la sensibilité sociale de ces détenus par rapport aux autres. Il semblerait
néanmoins  que la présence de chiens puisse avoir  un impact  positif  sur la  capacité  sociale  des
détenus, pouvant par la suite favoriser leur réinsertion sociale. 

Effets des animaux sur les comportements sociaux des enfants

Plusieurs auteurs ont démontré les effets positifs des animaux sur les interactions sociales
des enfants, dans différents contextes. Qu'ils soient hospitalisés en oncologie pédiatrique (Gagnon
et al., 2004), atteints d'autisme (Sams et al., 2006), victimes de maltraitance (Parish-Plass, 2008),
ou  simplement  élève  au  sein  d'une  classe  (Kotrschal  et  Ortbauer,  2003),  les  enfants  semblent
bénéficier  de  la  présence  de  chiens  à  leurs  côtés,  se  manifestant  par  une  augmentation  des
interactions sociales et de leur qualité. Dans le cas des enfants atteints d'autisme par exemple, l'AAT
a une corrélation faible à modérée avec l'augmentation du langage, et une corrélation forte avec
l'augmentation des interactions sociales non verbales (Sams et al., 2006). 

Lors  d'une  expérience  au  sein  d'une  classe  regroupant  des  enfants  issus  de  cultures
différentes, dont les langues maternelles étaient différentes, et présentant des grandes différences de
tempérament,  Kotrschal  et  Ortbauer  (2003)  ont  introduit  un  chien  à  certains  exercices
d'enseignement et ont mesuré les réponses comportementales des enfants. Les résultats montrent un
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effet positif sur la socialisation au sein de la classe notamment en diminuant les comportements
extrêmes (enfants très en retrait ou interactions agressives), augmentant la communication entre
élèves  et  d'élève à  professeur et  en augmentant  la part  des activités de groupe. Concernant  les
inquiétudes d'autres auteurs sur un éventuel effet nouveauté, les auteurs ont contacté l'enseignante 1
an après la fin de l'étude, qui a continué à amener son chien en classe et affirme que l'ambiance de
la classe ne s'est pas dégradée depuis (Kotrschal et Ortbauer, 2003). 

Pour tenter d'expliquer en quoi le présence d'un chien de thérapie aide les enfants victimes
de maltraitance à interagir avec le thérapeute, Parish-Plass donne les pistes suivantes (Parish-Plass,
2008); 

– La présence d'un animal permet de créer plusieurs niveaux de connexion, une connexion
enfant-animal,  une  connexion  thérapeute-animal  et  une  connexion  thérapeute-enfant.  La
présence du chien permet à l'enfant de se positionner au choix comme participant de la
thérapie, ou observateur.

– L'animal permet à l'enfant de percevoir le thérapeute de manière plus positive, puisque ce
dernier témoigne de l'existence d'une relation positive entre le thérapeute et l'animal.

– Sa présence dans la pièce permet de créer une atmosphère plus familière, moins formelle, et
favorise ainsi une communication plus naturelle et spontanée.

– L'animal  est  dénué  de  notion  de  préjugé  ou  de  jugement  sur  les  éventuels  échecs,
l'apparence, le statut social de l'enfant...

– L'animal peut initier des interactions, stimuler les sens de l'enfant et créer des situations.
Cela peut aider l'enfant à expérimenter des souvenirs ou des émotions tout en gardant une
certaine distance avec le monde humain.

– Le  simple  fait  de  créer  une  interaction  tactile  naturelle  entre  l'enfant  et  le  chien  peut
permettre d’alléger un sentiment d’aliénation sociale. 

Tous  ces  facteurs  permettent  de  créer  une  atmosphère  qui  sécurise  l'enfant  et  favorise  les
interactions sociales. 

Enfin, le chien aurait un rôle dans le développement social de l'enfant  (Endenburg et van
Lith,  2011). Un enfant qui grandirait  au contact d'un chien aurait  de plus grandes compétences
sociales et aurait tendance à être un adulte socialement plus compétent qu'un adulte n'ayant pas
grandi avec un chien. La compétence sociale équivaut à la possession des capacités et compétences
sociales, émotionnelles et intellectuelles requises pour réussir en tant que membre de la société.
Parmi les composantes de la compétence sociale nous retrouvons l'empathie. L'attachement à un
chien  durant  l'enfance  pourrait  augmenter  son  empathie,  sachant  qu'il  existerait  un  lien  entre
l'empathie  que  l'enfant  développe pour  l'animal  et  sa  capacité  à  éprouver  de l'empathie  auprès
d'êtres humains. La présence d'un chien pourrait également augmenter la capacité d'un enfant à
déchiffrer la communication non-verbale d'un autre individu.

Effets des animaux sur les comportements sociaux des inconnus

Au delà d'un effet sur des individus au sein d'un groupe (thérapie, classe, prison, maison de
retraite...), il a également été montré que le chien augmente les interactions sociales entre inconnus,
croisés au détour d'une rue (Mader et al., 1989 ; Wells, 2004 ; Guéguen et Ciccotti, 2008).

En effet,  en 1989, Mader  et al. montrent que la présence d'un chien en compagnie d'un
enfant en situation de handicap permettait d'augmenter les signes de reconnaissance sociale par les
passants, c'est-à-dire les regards amicaux, les sourires ou les conversations .

 En 2004, Wells mène une expérience similaire avec une jeune dame (non en situation de
handicap) et obtient un résultat concordant à la différence près que ces résultats indiquent que les
interactions  sociales de la  part  des inconnus sont sous la dépendance de l'âge et  de la  race de
l'animal. Un jeune chiot suscite plus de réactions et d'interactions qu'un chien adulte, et un Labrador
plus d'interactions qu'un Rottweiller. L'auteur suppose que cette dernière différence est due à la
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réputation de chacune de ces races, sans pouvoir complètement exclure une différence liée à l'aspect
de l'animal (couleur, longueur du pelage...). 

Enfin,  en  2008,  Guéguen  et  Ciccotti  montrent  que  cette  augmentation  des  interactions
sociales  va plus loin que les simples  signes de reconnaissance.  Leurs résultats  montrent que la
présence d'un chien permet de susciter plus de réponses positives à une demande explicite (à savoir
demander  un  peu  d'argent  pour  prendre  le  bus),  et  une  plus  grande  générosité  de  la  part  des
passants.  De plus, les passants sont plus nombreux à s'engager dans des actes d'aide spontanée
lorsqu'un  chien  est  présent.  Ces  résultats  suggèrent  que  la  simple  présence  d'un  chien  permet
d'obtenir plus de coopération et  d'altruisme de la part d'inconnus. Enfin,  la présence d'un chien
permet de faciliter des interactions sociales plus intimes, ici le jeune homme a réussi à obtenir plus
de réponses positives de la part de jeunes filles dont il souhaitait faire la connaissance et avoir leur
numéro de téléphone lorsque le chien l'accompagnait. Les auteurs suggèrent que le chien est un
facteur qui augmente l'attractivité d'une personne et sa propension à obtenir de l'aide et supposent
que le chien influence la perception que l'on a d'une personne et nous évoque une impression de
gentillesse, de sensibilité et de prévenance (Guéguen et Ciccotti, 2008).

Pour conclure, le chien semble être un catalyseur efficace des interactions sociales, par le
biais de divers mécanismes. Dans le cadre d'une entreprise, favoriser les interactions peut permettre
d'encourager les rencontres, de créer une atmosphère de travail plus détendue et de favoriser la
communication  entre  employés  et/ou  avec  les  supérieurs,  et  donc  possiblement  l'efficacité  des
tâches, que ce soit dans la diffusion des informations ou dans le travail de groupe par exemple.
Dans une époque où de plus en plus d'employeurs cherchent des moyens d'encourager la cohésion
d'équipe, ou  team-building, il  pourrait donc être très bénéfique pour un entreprise d'intégrer des
animaux dans ses bureaux.

Bien  que  ces  études  puissent  comporter  des  biais  méthodologiques,  et  notamment  des
échantillons réduits, les animaux de compagnie semblent avoir des effets sur le bien-être et la santé
des  personnes,  sur  certains  facteurs  de  la  performance,  et  enfin  des  effets  sur  les  interactions
sociales,  au sein d'un groupe déjà  établi  et  entre  personnes  inconnues.  Le tableau 1 ci-dessous
compile et résume les effets précédemment énoncés.

Tableau 1     : tableau récapitulatif des bienfaits associés à la relation humain-Animal retrouvés dans la littérature

Effets sur le bien-être et la
santé

Effets sur les interactions
sociales

Effets sur les
performances 

Réduction du stress

Détournement de l'attention des
individus de leurs spirales de 
pensées négatives

Meilleure capacité à gérer le 
stress

Diminution du stress perçu

Diminution des effets 
cardiovasculaires du stress 
(Fréquence cardiaque, pression 

Augmentation des
interactions sociales 

Entre les individus et les 
animaux, au sein d'un groupe 
d'individus ou entre inconnus
Rôle de support social 

Création d'une atmosphère 
familière propice à 
l'interaction

Interactions verbales ou non 
verbales (toucher, sourires...)

Augmentation des
performances

Réduction du stress 

Augmentation du niveau de
motivation

Augmentation de la
concentration et de

l'attention
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artérielle) et des risques 
d'hypertension associés

Diminution de la production de 
cortisol / Production 
d'ocytocine

Rôle de support social 

Diminution du sentiment 
d'isolement ou de solitude

Influence positive sur la 
perception que l'on a d'une 
personne 

Amélioration de l'estime de
soi

Sentiment de fierté et 
d'accomplissement

Notion de sens des 
responsabilités

Confiance en soi

Apprentissage social

Réhabilitation sociale chez les 
adultes (exemple des détenus 
de prison, ou des individus 
atteints de maladies 
psychiatriques)

Participation au 
développement social de 
l'enfant, acquisition de 
compétence sociale

Bonheur

Plaisir

Distraction 

Amélioration de l'humeur

Réduction des signes
neuropsychiatriques

Diminution de l'anxiété et de la 
dépression

Diminution de l'agitation, de 
l'agressivité 

II) Études récentes sur les bienfaits des animaux dans le cadre du travail

Allant  de  paire  avec  la  croissance  de  la  tendance  Pet  At  Work,  les  recherches  sur  les
potentiels  bénéfices  de  la  relation  humain-animal  dans  le  cadre  du  travail  sont  encore  peu
nombreuses.  Les  données  disponibles  sont  sous  forme  de  sondages,  de  plus  ou  moins  grande
envergure, ou d'articles scientifiques. Nous présenterons ici les résultats obtenus par les uns et les
autres,  à  commencer  par  les  bienfaits  de  la  présence  des  animaux  de  compagnie  au  travail
bénéficiant plutôt aux employés, puis ceux bénéficiant à l'entreprise. Enfin, nous nous interrogerons
sur les bienfaits de Pet At Work pour les autres acteurs primordiaux du concept : les animaux, et en
particulier les chiens. 
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1. Bénéfices pour les employés

Sondages disponibles sur internet
Purina et Ipsos ont interrogé les Européens dans leur sondage de 2017 sur les intérêts du

concept Pet At Work à leurs yeux.  Les répondants ont déclaré que Pet At Work permet de ne pas se
sentir  coupable  (ou  moins)  de  laisser  leur  animal  seul  toute  la  journée  (53%  des  répondants
Européens),  de  réduire  leur  stress  au travail  (40%),  de  créer  un  environnement  de  travail  plus
relaxant  (40%),  et  de  mieux  équilibrer  leur  vie  personnelle  et  leur  vie  professionnelle  (  36%)
(Purina, 2017). Des résultats similaires sont apportés par le sondage réalisé aux Etats-Unis par le
Banfield Pet Hospital, qui révèle que plus des trois quarts des employés d'entreprises  pet-friendly
répondants  citent  les  effets  suivants  de  la  présence  des  animaux  de  compagnie  au  travail :  un
meilleur  moral,  une  amélioration  de  leur  sentiment  de  bien-être,  une  diminution  du  stress,  un
meilleur  équilibre  vie  privée  et  vie  professionnelle,  des  meilleures  relations  de  travail  et  une
meilleure satisfaction personnelle (Irving et PeGan, 2016). Enfin, un sondage réalisé par le Human
Animal  Bond  Research  Institute  (HABRI  –  Institut  de  recherche  sur  le  lien  humain-Animal)
rapporte que plus de 50% des employés d'entreprises pet-friendly affirment entretenir des relations
positives  avec  leurs  collègues  et  leurs  supérieurs,  contre  respectivement  19  et  14%  pour  les
employés d'entreprises non pet-friendly (Nationwide/HABRI study on workplace wellness, 2018). Il
est intéressant de noter que parmi les bénéfices cités nous retrouvons effectivement les bénéfices
listés dans le paragraphe précédent, c'est à dire des effets sur le stress et le bien-être, et sur les
interactions sociales et les relations humaines. 

Articles scientifiques
Des  auteurs  se  sont  intéressés  à  la  question  du  support  social  et  de  son  importance,

notamment dans le cadre du travail. Selon leurs résultats, l'absence de support social est associé à
une plus grande prévalence des troubles mentaux comme la dépression  (Park  et al.,  2004), et à
l'inverse, sa présence est associée au bien-être psychologique des employés  (Sinokki  et al., 2009).
Or, nous avons vu que les animaux de compagnie et notamment le chien pouvaient jouer un rôle de
support social, il est donc légitime de supposer que le chien puisse jouer un rôle de support social
sur le lieu de travail, participant ainsi au bien-être psychologique des employés. 

En 2001, Wells et Perrine ont cherché a déterminer quel était l'impact de la présence d'un
animal sur la perception des conditions et de l'ambiance de travail. Leurs résultats indiquent que la
présence  d'un  chien  dans  le  bureau  d'un  supérieur  hiérarchique  renvoie  une  image  de  confort.
L'environnement est perçu comme plus positif, et les personnes comme plus détendues et heureuses.
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Piste d'approfondissement n°1bis   : 

Il  pourrait  être  intéressant  d'ajouter  au  questionnaire  de  la  piste  d'approfondissement  n°1,
d'autres questions sur le ressenti des répondants : 

- S'ils travaillent avec des animaux au sein de leur entreprise, est-ce qu'ils apprécient le concept
(qu'ils  soient  le  propriétaire  de l'animal  ou non),  pour  quelles  raisons ?  Y a  t-il  des  points
négatifs à la présence des animaux au travail (phobies, allergies, hygiène, distractions...) ?

-  Quels animaux pour eux pourraient avoir  leur place au sein des entreprises Françaises et
pourquoi ?

Sujet abordé     :

→ Feed-back sur le mouvement Pet At Work par les employés



Dans cette étude, aucun effet similaire n'a été mis en évidence avec des chats  (Wells et Perrine,
2001). Les auteurs ont également mis en évidence que les employés d'entreprises autorisant les
animaux perçoivent leur présence comme permettant de réduire le stress et d'impacter positivement
la santé des employés (Wells et Perrine, 2001), ainsi que d'améliorer leur humeur (Perrine et Wells,
2006). Les auteurs précisent également que les employés amenant leur animal au travail sont plus
fortement impactés que ceux qui ne le font pas.

 Au sujet du stress, les résultats de Barker et al. (2012) suggèrent que la présence d'un chien
sur le lieu de travail ne modifie pas le stress physiologique (sécrétion de cortisol), mais influe en
revanche sur  le  stress  perçu  (Barker  et  al.,  2012).  Le  stress  perçu  serait  moins  élevé  chez  les
employés amenant leur chien au travail ; les employés possédant un chien mais ne l'amenant pas au
travail voient leur stress augmenter au cours de la journée, jusqu'à devenir significativement plus
élevé que celui des employés amenant leur chien. Les jours où il est demandé à ces derniers de ne
pas amener leur chien au travail, leur courbe de stress perçu mime celle des employés n'amenant
jamais leur chien au travail. Ces résultats suggèrent un impact du chien sur le stress perçu, et les
auteurs supposent que cette tendance puisse être en partie liée au fait que les propriétaires soient
inquiets à l'idée de laisser leur animal seul à leur domicile, et que cette inquiétude s’accroît au cours
de la journée. Hall et Mills (2019) appuient cette hypothèse et montrent qu'amener son chien au
travail permet aux employés de se sentir moins anxieux à l'idée de la séparation  (Hall et Mills,
2019). De plus, les auteurs ajoutent que la possibilité d'amener son chien au travail permet aux
employés d'avoir une meilleure perception de leur qualité de vie au travail, notamment en termes de
bien-être, d'équilibre vie privée-vie professionnelle, de satisfaction professionnelle, de sentiment de
contrôle et d'importance et de conditions de travail. Enfin, la présence de chiens dans les bureaux
semble  promouvoir  les  relations  sociales  sur  le  lieu  de  travail  puisque  les  employés  amenant
souvent leur chien au travail rapportent des relations amicales au travail plus fortes que ceux qui
n'amènent jamais leur chien  (Hall et Mills, 2019). Ces résultats font écho au rôle de catalyseur
social attribué au chien, et détaillé dans le paragraphe précédent.

Ainsi, d'après les sondages comme les articles, il semblerait que la présence d'un chien au
travail puisse modifier le bien-être (au sens large) des employés, et favoriser un état d'esprit positif
et une meilleure perception de leur environnement. Halls et Mills (2019) invoquent effectivement le
rôle potentiel du chien comme support social au travail, un rôle qu'ils estiment être double ; le chien
lui-même apporte de la compagnie et un sentiment de sécurité à son propriétaire, mais il permet
également de remplir le rôle de catalyseur social, favorisant les interactions sociales entre employés
et renforçant ainsi l'effet de support social. 
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Piste d'approfondissement n°5   : 

Il serait ainsi intéressant de mener une étude pour mesurer les bienfaits de Pet At Work sur les
employés.  Par  exemple,  il  pourrait  être  possible  d'interroger  des  employés  (propriétaires
d'animaux et non propriétaires) sur les effets perçus de la présence des animaux de compagnie
(effet  sur  le  stress  perçu,  sur  la  concentration,  sur les relations  sociales,  sur leur  vision de
l'entreprise  et  de  leur  hiérarchie,  sur  leur  sentiment  de  « loyauté »  envers  l'entreprise,  sur
l'équilibre vie privée/vie  professionnelle...).  De plus,  il  pourrait  être  envisagé de suivre des
employés lors de journées avec ou sans leur animal de compagnie afin de mesurer : leur stress
perçu, leur fréquence cardiaque, de dénombrer les interactions avec leurs collègues...

Sujets abordés     :

→ Effets de la présence des animaux sur les employés

→ Questionnaires et mesures sur le terrain



2. Bénéfices pour les employeurs

Plusieurs raisons peuvent mener une entreprise à mettre en place une politique Pet At Work,
et Wilkins et al. (2016) en proposent quelques unes  (Wilkin et al., 2016).  Le bien-être au travail
peut-être l'une de ses raisons, comme nous l'avons discuté. Une autre motivation peut être le désir
d'offrir des avantages qui s'accordent avec l'importance des animaux de compagnie et les attentes
des employés à ce sujet, notamment les jeunes actifs. Derrière ces motivations réside un enjeu clé
pour les entreprises : attirer et garder des employés qualifiés, avec pour objectif final la performance
des équipes et de l'entreprise. 

Attractivité de l'entreprise pour les employés
La possibilité de venir travailler avec son animal de compagnie reste encore un sujet discret

en France, mais aux Etats-Unis et en Europe, le mouvement Pet At Work gagne en ampleur et cet
avantage  représente  un  facteur  important  d'attractivité  aux  yeux  des  employés.  Le  sondage
Purina/Ipsos mené en 2017 montre que 68% des Européens interrogés (dont 84% des Suisses et
58% des Français) viendraient travailler avec leur animal s'ils en avaient l'opportunité. L'avantage
Pet At Work est relativement important pour les Européens puisque 39% des personnes interrogées
affirment qu'un environnement  pet-friendly pourrait être un argument les poussant à accepter un
poste  dans  une  entreprise,  presque  au  même  titre  qu'une  mutuelle  avantageuse  (41%  des
répondants), avec une tendance encore plus marquée dans la génération des millennials (individus
nés entre 1980 et 2000). Enfin, 31% des répondants pensent que Pet At Work améliore l'image d'une
entreprise (Purina, 2017). 

Aux  Etats-Unis,  le  sondage  du  Banfield  Pet  Hospital  nous  informe  que  65%  des
responsables  de  ressources  humaines  répondants  reconnaissent  être  souvent  interrogés  sur  la
politique pet-friendly (ou non) de leur entreprise au cours d'entretiens d'embauche (Irving et PeGan,
2016). De plus, un sondage réalisé par le HABRI révèle que 88% des employés d'entreprises pet-
friendly recommanderaient leur lieu de travail à un ami, contre 51% des employés d'entreprises non
pet-friendly (Nationwide/HABRI study on workplace wellness, 2018). 

Capacité de l'entreprise à inspirer un sentiment d'engagement et de loyauté
Une fois  des  employés  talentueux  recrutés,  familiarisés  avec  leurs  missions  et  avec  les

différents acteurs de l'entreprise, cette dernière a tout intérêt à les inciter à rester dans l'entreprise.
En effet,  limiter le  turn-over, c'est à dire favoriser la rétention des employés déjà en place dans
l'entreprise plutôt que d'en recruter régulièrement des nouveaux, permet à l'entreprise d'économiser
du temps, de l'argent et de maintenir voire d'améliorer leur performance avec le temps. Créer des
conditions qui vont inciter les employés à rester au sein de l'entreprise est donc un axe de réflexion
important pour un employeur. 

Selon  le  Banfield  Pet  Hospital,  plus  de  82%  des  employés  d'entreprises  pet-friendly
répondants affirment que travailler dans un environnement pet-friendly permet d'éprouver une plus
grande loyauté envers leur entreprise  (Irving et  PeGan, 2016). Le sondage HABRI quant à lui,
révèle  que 91% des employés  pet-friendly ressentent un fort  engagement envers leur  entreprise
(contre 65% pour l'autre groupe) et 83% trouvent leur emploi gratifiant (contre 46% dans l'autre
groupe). Ils sont également plus nombreux à ressentir un réel effort de leur entreprise pour la prise
en compte de leur santé et de leur bien-être. De plus, le sondage laisse supposer qu'il existe une plus
forte loyauté au sein des entreprises pet-friendly puisque les employés de ses entreprises semblent
plus enclins à rester à long terme dans leur entreprise, et à refuser des offres d'emplois dans d'autres
entreprises (Nationwide/HABRI study on workplace wellness, 2018). 
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Barker  et  al. (2012) viennent  appuyer  ces  chiffres,  en montrant  que les employés  d'une
entreprise autorisant les animaux de compagnie seraient plus satisfaits de leur emploi que le groupe
référence.  Les  propriétaires  amenant  leur  chien  au  travail  obtiennent  notamment  des  scores
particulièrement) levés en termes de satisfaction du niveau de communication,  de bénéfices,  de
récompenses et de promotions, de procédures opérationnelles et même de salaire  (Barker  et al.,
2012). 

En 2019, Hall et Mills ont de leur côté montré que les employés qui amènent régulièrement
leur chien au travail présentent un engagement vis-à-vis de leur travail significativement plus fort
que la moyenne. En effet, ces employés semblent avoir notamment plus de vigueur au travail, c'est à
dire qu'ils investissent une plus grande énergie, et montrent plus de dévouement, qui peut se traduire
par un sentiment d'enthousiasme et de fierté. De plus, ces employés rapportent significativement
moins  d'intentions  de  quitter  leur  travail  que  les  autres  employés  d'une  même  entreprise.  Il
semblerait donc que la possibilité d'amener son chien au travail puisse être associé à un turn-over
plus faible (Hall et Mills, 2019). 

Cet « effet-loyauté » des animaux de compagnie dans les entreprises est relié pour Barker à
la  notion  de  support  organisationnel  (Barker,  2005).  Le  support  organisationnel  est  un concept
proche du support social, adapté au monde du travail. Il est en lien avec le niveau d'implication que
l'employeur encourage l'employé à avoir dans l'entreprise, et la qualité des relations de supérieur-
subordonné et de la communication au sein de l'entreprise. Il permet à l'employé d'identifier et de
s'harmoniser avec les objectifs et les attentes de l'entreprise, tout en l'aidant à se sentir valorisé. Le
fait  d'autoriser  la  présence  des  animaux  permet  à  l'entreprise  de  montrer  qu'elle  prend  en
considération l'importance des animaux de compagnie dans la vie de leur employés, et participe à
créer une atmosphère de travail positive, notamment par le biais du rôle de support social du chien,
étudié précédemment. Ce faisant, l'entreprise utilise Pet At Work comme moyen de créer du support
organisationnel, or, le support organisationnel participe à favoriser la rétention des employés. 

Performances de l'entreprise
Il est assez facile de concevoir que les performances d'une entreprise sont liées en partie à sa

capacité à attirer et à recruter des employés compétents, et à les garder. Or, nous avons vu qu'une
politique  Pet At Work peut améliorer l'attractivité et limiter le turn-over d'une entreprise, il serait
donc logique de dire qu'en ce sens, la présence d'animaux au travail peut participer à la performance
d'une entreprise. 
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Piste d'approfondissement n°2bis   : 

Afin  de  compléter  la  piste  d'approfondissement  n°2,  il  pourrait  être  intéressant  d'essayer
d'évaluer  l'impact  d'une  politique  pet-friendly sur  la  marque  employeur  de  l'entreprise ;
notamment la perception de l'entreprise et de la hiérarchie par les employés. Il pourrait être
envisagé d'interroger les employés et les responsables des ressources humaines d'entreprises
disposant  d'un programme  Pet At  Work afin  de déterminer  si  cette  politique  peut  avoir  un
impact  positif  sur  la  satisfaction,  le  taux  d'absentéisme,  le  taux  de  renouvellement  des
employés, l'attractivité de l'entreprise pour les nouveaux employés... Au sujet de l'attractivité, il
pourrait également être ajouté au questionnaire de la piste d'approfondissement n°2 (destiné au
grand public) une question visant à déterminer si l'existence d'une politique Pet At Work au sein
d'une entreprise pourrait influer leur choix s'ils étaient en recherche d'emploi. 



Selon le  Banfield  Pet  Hospital,  plus  de  75%  des  employés  répondants  affirment  qu'un
environnement pet-friendly les encourage à faire de plus longues journées de travail, et plus de 67%
d'entre  eux pensent  que  cela  augmente leur  productivité  (Irving  et  PeGan,  2016). D'autre  part,
l'absentéisme  pourrait  également  être  plus  faible  dans  les  entreprises  pet-friendly comme  le
suggèrent les chiffres du sondage HABRI (Nationwide/HABRI study on workplace wellness, 2018). 

De récentes recherches et articles scientifiques tendent à confirmer ces données. Bien que
Barker  et  al. ne  montrent  qu'un  effet  perçu  des  animaux  sur  la  performance  de  l'entreprise
globalement  neutre  (Barker  et  al.,  2012),  Wilkin  et  al. (2016)  avancent  de  leur  côté  plusieurs
arguments en faveur d'une possible contribution de la présence des animaux à la performance d'une
entreprise (Wilkin et al., 2016). Par exemple, ils évoquent le fait que l'absentéisme puisse diminuer
au sein d'une entreprise autorisant les animaux de compagnie, en lien avec la notion de support
organisationnel. En se sentant valorisés au sein de leur entreprise, les employés démontrent un taux
d'absentéisme moins élevé. Par conséquent, leur productivité augmente, et à plus grande échelle, les
performances de l'entreprise aussi. Les auteurs ajoutent également qu'une politique Pet At Work peut
participer à améliorer l'image de la compagnie auprès des clients de manière générale, et donc de
favoriser les transactions et ou les ventes. De plus, la présence des animaux dans une entreprise
participe également à détendre et améliorer l'humeur des clients qui se rendent dans leurs locaux
(M. Wells et Perrine, 2001 ; Perrine et Wells, 2006), ce qui peut permettre d'améliorer la qualité des
échanges entre les clients et l'entreprise. Enfin, nous avons vu que la présence des animaux peut
participer à créer une ambiance plus détendue au travail, et favoriser les interactions. Pour Wilkin et
al., une atmosphère plus détendue est propice à la créativité, qui peut elle-même être associée à la
productivité d'un employé. D'autre part, un bon team-building  et des interactions de qualité entre
employés et entre employés et managers peut permettre de fluidifier et clarifier les échanges, et
donc de faire circuler les informations de manière optimale (Wilkin et al., 2016). De plus, Colarelli
et al. ont montré en 2017 que la présence d'un chien au sein d'une équipe favorise la cohésion
verbale (c'est-à-dire le caractère positif et amical de l'échange) et l'intimité physique, c'est à dire par
exemple le contact visuel, ou le rapprochement des interlocuteurs (Colarelli et al., 2017). Selon la
tâche confiée à l'équipe, la présence du chien encourage différentes capacités, comme la cohésion
d'équipe face à une tâche interactive ou la confiance accordée aux autres. Enfin, la présence du
chien  augmente  le  nombre  d'indicateurs  comportementaux  d'émotions  positives  telles  que  la
coopération,  l'amitié,  le  confort,  l'activité,  l'enthousiasme  ou  l'attention.  Le  chien  semble  ainsi
encourager  les  émotions  positives  et  stimule  donc les  échanges  constructifs,  la  confiance  et  la
cohésion d'équipe, des éléments clés pour la productivité. 

Enfin,  les  animaux  sont  souvent  perçus  comme  distrayants,  et  l'une  des  inquiétudes
fréquentes quant au concept  Pet At Work est  le fait  que les animaux puissent faire diminuer le
niveau de concentration et la productivité des employés. Nous avons vu précédemment que dans
des contextes variés (classes, thérapies), la présence d'animaux pouvait au contraire être associée à
une plus grande concentration des individus. Dans le contexte de l'entreprise et du travail, Hall et
Mills ont prouvé en 2019 que les employés amenant régulièrement leur animal au travail étaient
plus absorbés, et plus concentrés au travail  (Hall et Mills, 2019).

En  conclusion,  il  semblerait  qu'à  l'heure  actuelle,  une  entreprise  pet-friendly puisse
bénéficier d'une plus grande attractivité pour les futurs employés et puisse avoir tendance à fidéliser
leurs employés. Or, en attirant plus de profils intéressants et en suscitant de la loyauté chez ses
employés,  il  est  logique  de  supposer  qu'une  entreprise  puisse  voir  des  effets  positifs  sur  ses
résultats. De plus, beaucoup de propriétaires sont ravis de pouvoir amener leur animal au travail car
cela leur permet de se sentir moins coupables à l'idée de les laisser seuls à la maison. Or, si leur

48



animal est avec eux, les propriétaires éprouvent une plus grande facilité à faire des journées plus
longues au travail, ce qui peut également se refléter sur les performances de l'entreprise. 

Ainsi, les données semblent indiquer que la mise en place d'un environnement pet-friendly
en entreprise s'accompagne d'effets positifs non seulement pour les employés, qu'ils soient ou non le
propriétaire de l'animal, mais également pour l'entreprise. 

III) Bienfaits pour l'animal     ?

A notre connaissance,  il  n'existe encore aucun article visant à caractériser et  évaluer les
bienfaits de Pet At Work pour les animaux. C'est l'un des points essentiels à intégrer dans une piste
d'approfondissement. Cependant, il est possible d'évoquer certains principes de base. 
Tout d'abord, tout chien possède un budget-temps (temps alloué à chaque activité sur la journée)
optimal,  que  l'on  pourrait  observer  s'il  évoluait  dans  un  environnement  idéal,  sans  contraintes
imposées par l'humain. Des études portant sur des chiens errants ou féraux ont été menées pour
essayer de déterminer le budget-temps du chien, mais il existe de grandes variabilités et ce budget-
temps  est  difficile  à  établir  avec  précision.  Cependant,  si  l'on  devait  dresser  un  budget-temps
moyen, il intégrerait (Gilbert, 2019a) : 

- 6 heures de repos (50%)
- 2 heures de déplacements
- 1 heure d'observations
- 2 heures d'interactions intra- ou inter-spécifiques
- 1 heure de comportements de maintenance : alimentation, toilettage, élimination

Lorsque le budget-temps réel de l'animal diffère trop de son budget-temps idéal, l'animal est soumis
à des frustrations, pouvant mener à des comportements indésirables, signes de mal-être. Dans le cas
spécifique du chien,  nous observons que sur une journée de 12h, le chien a besoin d'environ 5
heures  d'activités  (déplacements,  observations,  interactions)  durant  la  journée.  Bien  souvent,
lorsqu'un propriétaire laisse son animal toute la journée pour aller au travail, le chien n'atteint pas ce
niveau d'activité, qu'il soit en appartement ou en jardin. Il est donc possible de supposer que le fait
d'amener son animal au travail permet de le stimuler, de manière à augmenter son niveau d'activité
et de se rapprocher de son budget-temps idéal. Ainsi, Pet At Work pourrait participer à l'amélioration
du bien-être de certains  chiens.  La solitude et  les comportements indésirables qui  en découlent
(destructions,  vocalisations  notamment)  étant  des  sujets  d'inquiétude  pour  les  propriétaires
d'animaux qui travaillent, il est important de les considérer dans le cadre de cette thèse. De plus, la
survenue de comportements indésirables en leur absence est souvent source de contrariété pour les
propriétaires, et peuvent mener à des interactions négatives avec leur animal de compagnie (simple
frustration, réprimande ou punition). La relation chien-propriétaire peut au long terme en souffrir.
En ce sens aussi,  Pet At Work peut participer à l'amélioration de la relation du propriétaire et du
chien, et donc améliorer le bien-être de l'animal. 

Enfin, nous avons montré que la relation humain-Animal était bénéfique pour le bien-être et
la réduction du stress chez l'humain. Or, il a été montré que le contact avec l'humain, sous forme
d'interactions  positives  (sorties,  jeux,  toilettage,  caresses  et  exercices  d'éducation),  permettent  à
moyen terme de faire diminuer les niveaux de cortisol salivaire chez le chien. Le contact du chien
avec l'humain est donc également bénéfique pour l'animal et contribue à réduire son stress.

Ainsi, il semble raisonnable de penser que le fait d'accompagner son propriétaire au travail
puisse être bénéfique pour le bien-être général du chien, et peut-être même au long terme pour sa
santé, le stress étant délétère pour l'organisme. Il est cependant important de préciser que les chiens
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n'ont pas tous le même tempérament et les mêmes besoins, et que certains chiens pourront éprouver
du stress dans certains environnement de travail. Cette limite sera évoquée dans la partie suivante. 
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Partie 3     : Principales problématiques d'intérêt
vétérinaire liées à la présence des animaux sur le lieu de

travail et pistes de réflexion
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Malgré les bienfaits que nous venons d'étudier, il convient de concéder que la mise en place
d'une politique  pet-friendly au travail soulève des questions et des problématiques qui ne doivent
pas être ignorées. 

Parmi celles-ci,  nous pouvons par exemple facilement imaginer que certains employeurs
considèrent que la présence d'un animal au travail puisse représenter une trop grande distraction et
réduise  la  performance.  En  effet,  nous  avons  vu  que  l'animal  peut  agir  comme  déclencheur
d'interactions sociales, mais peut-il  être un si bon catalyseur social  qu'il  en vienne à nuire à la
productivité ?  Il  n'y  a  à  l'heure  actuelle  aucune étude  qui  vienne  répondre  à  cette  question.  Il
pourrait être intéressant de questionner des employés et des employeurs pet-friendly à ce sujet , par
exemple à l'occasion de la piste d'approfondissement n°1bis ou 5. Foreman et al. suggèrent en 2017
que l'animal  puisse être  une distraction dans un premier  temps,  à  cause de la  nouveauté de la
situation,  mais  que  cet  effet  s'atténuerait  éventuellement  au  cours  du  temps  à  la  faveur  de
l'habituation des employés et des animaux à leur nouvel environnement (Foreman et al., 2017).

D'autres éléments, comme les peurs et les phobies, ou encore les divergences d'opinions
personnelles  ou culturelles  quant  à  la  place de l'animal  au sein de la  société  sont également  à
prendre en compte. 

En effet, dans un sondage mené aux Etats-Unis en 2001, 11% des répondants ont dit avoir
peur  des  chiens  (Brewer,  2001). Il  est  donc  raisonnable  de  penser  qu'au  sein  d'une  entreprise
certains employés peuvent avoir peur des chiens, ou des chats, et que la présence d'un animal puisse
impacter leur bien-être et/ou leur performance au travail. 

Enfin, les animaux de compagnie peuvent être sujets à débat pour des raisons éthiques. Le
véganisme  par  exemple,  qui  a  gagné  en  ampleur  au  cours  des  dernières  années,  se  base  sur
l'opposition à toute forme de souffrance ou d'exploitation des animaux (Animal Ethics, 2015). Bien
que le sujet fasse débat au sein de la communauté végan, les processus d'élevage et de sélection
génétique ayant pour but de créer les différentes races de chiens ou de chats, peuvent être perçus
comme une  forme  d'exploitation  animale  et  de  privation  de  liberté.  Ainsi,  la  présence  de  ces
animaux  au  sein  des  locaux  d'une  entreprise  pourrait  éventuellement  donner  naissance  à  des
différents entre certains employés. 

Ainsi,  certains  employés  peuvent  être  mal  à  l'aise  à  l'idée  de  côtoyer  des  animaux  de
compagnie sur leur lieu de travail. Toute personne souhaitant instaurer une politique  pet-friendly
dans une entreprise devra donc se renseigner sur le ressenti de chacun des employés, inviter chacun
à se sentir impliqué dans la discussion, et respecter les différentes opinions. 

D'autres problématiques existent, d'ordre plus pratique, et sont exprimées dans le sondage
Purina/Ipsos.  En effet,  16% des répondants Européens,  et  25% des Français,  estiment  que leur
environnement de travail est inadapté à la présence d'animaux. D'autres craignent que la présence
d'un animal s'avère gênante dans la mesure où ils pourraient être distraits par l'animal (14% des
répondants dont 38% des répondants Russes) ou encore ne pas avoir le temps de s'occuper de lui
durant leurs heures de travail (16% des répondants Suisses) (Purina, 2017).

Cependant dans le cadre de cette thèse, nous nous concentrerons plus spécifiquement autour
de sujets pour lesquels le vétérinaire apparaît comme un expert. Dans cette partie, il s'agira de les
étudier en les regroupant dans deux grandes thématiques d'intérêt vétérinaire : les problématiques
sanitaires et les axes de réflexion éthologiques. Dans cette partie, nous nous limiterons au cas des
carnivores domestiques, c'est à dire des chiens et des chats. 
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I) Problématiques sanitaires

La présence d'animaux de compagnie au contact de l'humain soulève des questions relatives
à  sa  santé,  et  à  celle  des  animaux.  Les  problématiques  sanitaires  sont  d'autant  plus  fortes  et
soulèvent  d'autant  plus  d’inquiétude  dans  le  cas  de  Pet  At  Work,  puisque  non  seulement  des
animaux issus de foyers différents vont pouvoir être amenés à être en contact étroit régulièrement,
mais également parce que des personnes qui ne sont elles mêmes pas les propriétaires, pourront être
amenés à côtoyer  régulièrement un voire plusieurs animaux dont ils  ne maîtrisent pas le  statut
sanitaire. Ainsi, cette cohabitation d'humains et d'animaux doit amener à s'interroger sur l'existence
et la nature de maladies contagieuses, qu'elles soient purement animales ou zoonotiques, ainsi que
de réactions allergiques éventuelles.

1) Risque allergique pour les employés

L'allergie est un ensemble de manifestations cliniques liées à une réponse immunologique,
dépendante des anticorps IgE, dirigés contre des allergènes. Elle peut se manifester par des atteintes
: cutanées (sous forme d'urticaire, d'eczéma ou d’oedème), respiratoires (asthme, rhinite), oculaires
(conjonctivite), digestives et générales (choc anaphylactique) (Rancé et al., 2002).

Plusieurs  auteurs  s'accordent  pour  dire  que  le  problème  de  l'allergie  aux  animaux  de
compagnie  a  gagné  de  l'ampleur  au  cours  des  dernières  décennies  (Morris,  2010  ;  Ownby et
Johnson, 2016 ; Bonnet et al., 2018), il est donc primordial de prendre ce facteur en considération
avant de développer une politique Pet At Work. 

Le  chat  et  le  chien  font  actuellement  partie  des  animaux  considérés  comme  les  plus
fréquemment responsables de réactions allergiques.  Le chat  serait  par  ailleurs plus sensibilisant
(Platts-Mills et al., 1997 ; Lewis, 2000 ; Rancé et al., 2002 ; Bonnet et al., 2018) que le chien. En
effet,  Platts-mills  et  al.  (1997)  soulignent  qu'ils  y  auraient  une  tendance  chez  les  personnes
allergiques aux chiens à être également allergiques aux chats, mais que l'inverse ne serait pas vrai
puisque  de  nombreuses  personnes  seraient  allergiques  aux chats  seulement  (Platts-Mills  et  al.,
1997). Selon Miguéres, 90% des personnes sensibilisés au chien le serait également au chat, contre
un peu moins de la moitié des personnes sensibilisées au chat qui le sont aussi au chien (Miguéres,
2013). De plus, selon Bonnet et al., les allergènes de chat viennent se classer deuxièmes allergènes
de l'environnement intérieur les plus impliqués dans l'apparition de maladies respiratoires d'origine
allergique, après les acariens  (Bonnet  et al.,  2018), et  selon Morris, le chat est l'animal le plus
fréquemment responsable d'allergies (Morris, 2010).

Quelques données sur les allergènes du chat
La prévalence de l'allergie au chat est en augmentation, et on estime aujourd'hui que 10 à

30% de la population des pays industrialisés est allergique aux chats  (Bonnet  et al., 2018). Bien
qu'il existe 10 allergènes identifiés chez le chat, le plus important est le Fel d 1. Il est considéré
comme  un  allergène  majeur,  c'est-à-dire  que  50%  des  personnes  allergiques  réagissent  à  cet
antigène précis, et est le principal responsable des manifestations cliniques  (Bonnet  et al., 2018).
Fel  d 1 peut  se retrouver  dans  la  salive,  les  glandes  anales,  la  peau et  le  pelage,  et  le  site  de
production principal de l'antigène sont les glandes sébacées  (Charpin  et al., 1991 ; Bonnet  et al.,
2018). 

La particularité des allergènes du chat, et notamment de Fel d 1, est d'être particulièrement
volatils et il a été prouvé qu'ils sont transportés sur de très grandes distances via les vêtements et les
cheveux des propriétaires de chat,  puis remis  en suspension dans les  différents environnements
qu'ils fréquentent (Almqvist et al., 2001 ; Bonnet et al., 2018). Si bien que Fel d 1 est classiquement
retrouvé  dans  des  lieux  publics  qui  ne  sont  pas  fréquentés  par  des  chats,  seulement  par  leurs
propriétaires,  à  des  concentrations  pouvant  suffire  à  induire  des  réactions  allergiques  chez  les
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personnes sensibilisées (Almqvist et al., 2001 ; Morris, 2010 ; Ownby et Johnson, 2016 ; Bonnet et
al.,  2018).  Une  fois  introduit  dans  un  environnement  intérieur,  Fel  d  1  s'y  maintient  et  est
régulièrement remis en suspension au gré des courants d'air et des mouvements des occupants de
l'espace (Morris, 2010 ; Bonnet et al., 2018). 

Tous les chats produisent Fel d 1, mais il semblerait qu'au-delà des variations individuelles,
le  statut  hormonal  influe  sur  sa  production.  Selon,  Nicholas  et  al.  (2008),  les  chats  entiers
produiraient moins de Fel d 1 que les chats stérilisés, avec une différence plus marquée chez les
mâles que chez les femelles (Nicholas et al., 2008). En revanche Bonnet et al. (2018),  obtiennent
des résultats opposés, avec une production moindre chez les animaux stérilisés. De plus, selon leur
article, les femelles produiraient significativement moins de Fel d 1 que les mâles  (Bonnet  et al.,
2018).  Néanmoins,  les  auteurs  s'accordent  pour dire  que la  longueur  du poil  n'influence pas  la
concentration en allergènes dans l'environnement. 

La sévérité des symptômes de l'allergie aux chats est variable, mais elle présente un facteur
de risque important  de développement  d'asthme,  qui peut  parfois prendre une forme très  grave
(Bonnet et al., 2018).

Quelques données sur les allergènes du chien
5 à 10 % de la population adulte mondiale serait allergique aux chiens (Polovic et al., 2013).

Il existe à l'heure actuelle 6 allergènes reconnus chez le chien, dont deux sont considérés comme
majeurs : Can f 1 et Can f 5 (Curin et al., 2011 ; Polovic et al., 2013). Can f 1 est produite dans les
glandes salivaires mais ne serait  pas retrouvée dans la peau, et  Can f 5 serait  produite dans la
prostate et libérée dans les urines (Morris, 2010 ; Polovic et al., 2013). 

ll  est  également  important  de  noter  qu'il  existe  des  réactions  croisées  entre  certains
allergènes du chien et du chat (Reininger et al., 2007).
Les  allergènes  du  chien,  comme  ceux  du  chat,  sont  retrouvés  dans  des  environnements  non
fréquentés par des chiens, et ont également la particularité d'être volatils (Mattsson et al., 2009). 

Le chien comme le  chat  est  responsable chez les personnes  sensibilisées  de symptômes
notamment  respiratoires,  par  exemple  des  rhinites,  conjonctivites,  bronchites  ou  de  l'asthme
(Mattsson et al., 2009).

Chez le chien, il semblerait que les mâles soient plus sensibilisants que les femelles, peut-
être à cause du Can f 5 prostatique qui est un allergène majeur (Morris, 2010). Une influence raciale
pourrait  également  exister;  il  semblerait  que  certaines  races  comme  le  labrador  soit  moins
sensibilisant que d'autres comme le yorkshire ou le caniche (Mattsson et al., 2009).

Gestion du risque allergique
Plusieurs  méthodes  ont  été  proposées  et  testées  pour  aider  les  propriétaires  d'animaux

souffrant d'allergies à diminuer la quantité d'allergènes chez eux. Ces techniques pourraient servir
de base à l'élaboration de consignes au sein de l'entreprise. 

Tout d'abord, il existe des filtres à air HEPA (pour High Efficiency Particulate Air) qui ont la
capacité de capturer les particules en suspension dans l'air jusqu'à une taille de 0,3µm de diamètre.
Il  semblerait  que  ces  filtres  permettent  effectivement  de diminuer  la  quantité  d'allergènes  dans
l'environnement (Green et al., 1999 ; van der Heide et al., 1999 ; Gore et al., 2003), ou du moins la
quantité d'allergènes couplés aux particules en suspension (Sulser  et al., 2009). Cependant, ils ne
permettent pas d'éliminer tous les allergènes et sont au final assez peu efficaces utilisés seuls (Heide
et al., 1997 ; Sulser et al., 2009). Il existe également des aspirateurs munis de cette technologie qui
pourraient  venir  compléter  l'action  de  ces  purificateurs  d'air.  Parce  qu'il  met  de  nombreuses
poussières et allergènes en suspension, le dépoussiérage à sec est déconseillé. 
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Concernant les textiles, le passage en machine à laver s'avère efficace pour fortement diminuer la
concentration en allergènes sur les tissus, avec un effet optimal pour des températures à partir de
60°C (Choi et al., 2008). 

Certains  auteurs  ont  montré  que  les  shampooings  permettaient  de  réduire  la  quantité
d'allergènes sur les animaux (chiens comme chats). Cependant, l'effet s'estompe rapidement et les
bains doivent être renouvelés 2 fois par semaine, et l'effet sur la concentration en allergènes dans
l'air ambiant semble être modeste (Avner et al., 1997 ; Hodson et al., 1999). De plus, imposer deux
bains par semaine à son animal peut être associé à beaucoup de stress pour l'animal,  ou à une
perturbation de son équilibre cutané. 

Pour  conclure,  la  gestion  du  risque  allergique  est  un  sujet  qui  peut  s'avérer  délicat,
notamment dans le cas des chats, et qui devra être sérieusement étudiée lors de la mise en place
d'une  politique  pet-friendly.  Les  éventuels  employés  allergiques  devront  être  impliqués  dans  le
processus, de manière à trouver les meilleures solutions possibles pour que leur santé ne soit pas
mise en danger par la présence des animaux. 

2) Principales maladies zoonotiques

Selon l'Organisation Mondiale de la Santé, une zoonose est définie comme une infection ou
une infestation qui se transmet naturellement des animaux vertébrés à l’Homme et vice-versa. Il
existe un grand nombre de maladies considérées comme des zoonoses et impliquant les chiens et/ou
les chats. Une liste non exhaustive a été proposée en annexe 5. 

Nous aborderons dans cette partie les zoonoses les plus fréquentes et les plus susceptibles de
survenir dans le contexte d'un contact au sein de l'entreprise. L'objectif ici ne sera pas d'entrer dans
les  détails  pour  chacune  des  zoonoses  retenues,  mais  plutôt  de  souligner  les  matières  et  les
comportements à risque, pour ensuite évoquer des premières lignes de prévention. Il existe plusieurs
modes de contamination possibles au sein de l'entreprise : 

– Tout d'abord, le contact avec les matières fécales. On parle souvent de contamination oro-
fécale, les éléments infectants sont émis dans les selles de l'animal et pénètrent l'organisme
humain par voie orale. Un tel mode de contamination peut impliquer un contact direct ou
indirect avec les matières fécales, avec par exemple, un contact avec des poils souillés ou de
la salive contaminée.
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Piste d'approfondissement n°6   : 

Une piste d'approfondissement possible consisterait à approfondir le sujet de l'allergologie et de
récolter  des  témoignages  d'employés  allergiques  pour  avoir  leur  ressenti  sur  la  gestion  du
problème et sur les répercussions sur leur santé de la présence d'animaux sur leur lieu de travail.
Cette piste d'approfondissement pourrait rejoindre la piste n°5 en tant que difficulté rencontrée
à la mise en place de la politique pet-friendly, ou bien faire l'objet d'un sujet à part entière. Si
possible,  des  relevés  sur  le  terrain  pourront  être  envisagés :  il  pourrait  être  intéressant  de
mesurer  le  taux  d'allergènes  dans  différents  secteurs  de  l'entreprise,  et  dans  différentes
entreprises utilisant différentes méthodes pour gérer le risque allergique.

→ Allergologie

→ Gestion du risque allergique



– De la même manière, les urines peuvent représenter un risque de transmission de maladies
zoonotiques, notamment la leptospirose. 

– Le contact avec la peau ou le pelage, à l'occasion d'une caresse par exemple, peut également
représenter un risque de transmission de zoonoses et notamment de dermatozoonoses.

– Certaines maladies zoonotiques peuvent être transmises à l'Homme par griffure ou morsure. 
– Enfin,  certaines  zoonoses  passent  de  l'animal  à  l'Homme  par  le  biais  d'un  vecteur

(arthropode),  mais ce dernier mode de contamination est  moins probable,  notamment en
entreprise. 

Les différentes zoonoses retenues sont listées dans le tableau 2, et classées par mode de
contamination (Viaud et Bensignor, 2008 ; Blancou, 2009 ; Troillet, 2014 ; Haddad et al., 2016).

Tableau 2 : Principales zoonoses pouvant être contractées sur le lieu de travail, agent pathogène impliqué, espèce (chat
ou chien) à risque pour l'Homme et contexte de la contamination.

Type de contact Maladie
Agent

pathogène
Contexte

Espèce à
risque pour
l'Homme

Importance

Contact avec des
urines

Leptospirose
Leptospira
interrogans

(Bactérie)

Pénétration
transcutanée ou

muqueuse
Chien et Chat

Fréquente, grave et
présente en France

Contact avec des
matières fécales

(direct ou indirect)
Campylobactéri

ose

Campylobacter
jejuni

(Bactérie)

Contamination
oro-fécale,
léchage ou

contact avec
pelage ou

environnement
souillé

possibles

Chien et chat

Très fréquente,
généralement peu
grave, présente en

France

Ecchinococcose

Ecchinococcus
granulosus (et
plus rarement

E.
multilocularis)

(Cestodes)

idem Chien

E.granulosus présent
surtout en Corse et
dans le sud-est, le
traitement à base
d'anthelmintiques

donne de bons
résultats chez

l'Homme
E.multilocularis est

assez répandu en
France mais

concerne surtout les
renards. Cependant

lorsque l'Homme est
atteint, la maladie est

très grave voire
mortelle

Toxoplasmose Toxoplasma idem Chat Très répandue,
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gondii

asymptomatique ou
peu grave sauf chez

les individus
immunodéprimés ou
les femmes enceintes

Toxocarose
Toxocara cati,

T.cani 
(Nématodes)

idem Chien, chat

Très fréquente chez
les chiots

Gravité modérée à
grave 

Pseudo-
tuberculose

Yersinia
pseudotubercul

osis
(bactérie)

idem Chat
Peu fréquente et

faible gravité

Contamination par
contact avec la peau

ou les poils Dermatophytos
es (teignes)

Microsporum
canis,

M.gypseum,
Trichophyton

mentagrophytes
, M.persicolor
(Champignons)

Contact avec
des porteurs ou
des spores dans
l'environnement

Chien, chat Fréquent, peu grave

Gales

Sarcoptes
scabei,

Otodectes
cynotis

(Acariens)

Contact direct
avec l'animal ou
contamination

via
l'environnnement

(sarcoptes
scabei)

Chien
(Sarcoptes
scabei ou
Otodectes
cynotis) 

Chat
(Otodectes

cynotis)

Gale sarcoptique très
contagieuse à

l'Homme, Otodectes
nécessite un contact
étroit et prolonger

pour se transmettre à
l'Homme. Dans les
deux cas le parasite
ne se reproduit pas

chez l'humain et
meurt rapidement

Cheyletiellose

Cheyletiella
yasguri et

Cheyletiella
blakei

(Acariens)

Contact direct
ou indirect

Chat > Chien

Contamination de
l'Homme à partir

d'un animal infesté
est fréquente, mais

l'acarien ne se
reproduit pas chez

l'Homme 

Pulicose

Ctenocephalides
felis (ou canis
plus rarement)
(Insectes - Puces)

Contamination
à partir de

l'environnement
bien plus

fréquente que le
changement
d'hôte direct 

Chien, chat

Contamination en cas
de surpopulation
massive de puces.

Peu grave

Cow-pox « Cow-pox » Contact cutané Chat Exceptionnelle et peu
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(Virus) avec des lésions grave

Contact ou
inhalation

Tuberculose
Mycobacterium

bovis
(Bactérie)

Contact cutané
avec des lésions

OU 
Inhablation de

particules
virales

Chien, chat

Grave 
Assez rare chez les

animaux de
compagnie, elle

concerne surtout les
chats amenés à

consommer du lait
non pasteurisé et

serait en
recrudescence chez
les chiens de sans-

abris

Contamination via
un vecteur

Leishmaniose

Leishmania
infantum

(Parasite intra-
cellulaire)

Piqure de
phlébotome
ayant acquis

L.infantum en
piquant un

chien malade

Chien

Initialement localisée
sur le pourtout

méditerranéen, la
maladie semble se

diffuser plus
largement d'années

en années
La maladie peut être

grave, pour les
personnes

immunodéprimées
surtout

Maladie de
Lyme

Borrelia
burgdorferi
(Parasite intra-

cellulaire)

Morsure de
tique du genre

Ixodes
Chien

Très fréquente, assez
grave

Rickettsioses

Rickettsia
conorii (chien)
et R.felis (Chat)

(Parasites intra-
cellulaire)

Morsure de
Tique du genre

ixodes
(R.conorii) ou
puce (R.felis)

Chien ou chat

Peu fréquente,
gravité modérée 
R.felis serait en

recrudescence en
France

NB : Les morsures de tiques transportées par un animal sur le lieu de travail sont une
possibilité bien moins probable qu'une morsure de tique présente dans l'environnement

extérieur. Ce cas de figure semble peu probable dans notre cas. 

Contamination par
griffure

Bartonellose ou
maladie des

griffes du chat

Bartonella
henselae ou

B.clarridgeiae
(Bactéries)

Griffure par un
chat, lié à la
présence de

puces porteuses
de la bactéries

sur le pelage du
chat

Chat
Assez fréquente,
gravité faible à

modérée

Contamination par
morsure

Pasteurellose Chien :
Pasteurella

canis

Morsure Chien, Chat Pasteurelles
contenues dans

20 à 50% des plaies
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Chat :
P.multocida ou

P.septica
(Bactéries)

infectées induites par
morsure de chien, et
75% par morsure de

chat

Rage Virus rabique
Morsure par un
animal enragé

Chien, chat

Plus de rage
autochtone chez les

carnivores
domestiques en

France

Infections
variées

Streptococcus
sp,

Staphylococcus
sp, Moraxella,

Neisseria,
Beygeylla

zoohelcum,
Capnocytophag
a canimorsus,

bactéries
anaérobies...

Morsure par un
carnivore

domestique
Chien, chat

30% des morsures en
France (180000 par

an environ)
nécessitent une

consultation

Il existe un nombre non négligeable de maladies zoonotiques susceptibles d'être transmises
sur  le  lieu  de  travail.  Ces  maladies  n'ont  pas  toutes  une  probabilité  égale  d'être  rencontrées  et
transmises dans une entreprise Française à l'heure actuelle. C'est le cas notamment de la pseudo-
tuberculose, du cow-pox, de la tuberculose et de la rage qui sont peu fréquentes ou exceptionnelles
chez les animaux de compagnie en France, ou des maladies vectorisées par les tiques, qui sont plus
fréquemment transmises à la faveur d'une rencontre avec une tique dans le milieu extérieur et plus
rarement suite à un repas sur l'animal puis sur l'humain. 

Les maladies restantes sont pour la plupart d'entre elles des maladies pour lesquelles nous
disposons de moyens préventifs efficaces, notamment d'anti-parasitaires. Pour limiter les risques de
zoonose en  entreprise  pet-friendly il  est  important  que l'animal  soit  régulièrement  suivi  par  un
vétérinaire, correctement déparasité, et il est également important de respecter des règles d'hygiène
de base (ramassage des déjections et hygiène des mains après chaque contact à risque). Enfin, la
prévention des blessures par griffure et morsure joue également un rôle essentiel dans la prévention
des zoonoses. Des conseils quant à la prévention des comportements agressifs seront développées
dans la partie II.

3) Principales affections contagieuses transmissibles entre les animaux

Au delà des zoonoses, il existe également un risque de transmission de maladies virales,
bactériennes et parasitaires d'un animal à l'autre. Pour un animal en entreprise comme pour tout
animal qui sort et est amené à rencontrer des congénères, la prévention de la diffusion de maladies
contagieuses passe par un suivi médical régulier et par l'application de protocoles de prévention.

A l'heure actuelle, il existe des recommandations en termes de traitements anti-parasitaires et
de vaccination. 

Les recommandations vaccinales de la WSAVA en 2016 sont les suivantes (figures 13 et 14).
Pour les chiens les vaccins contre la maladie de Carré, l'hépatite de Rubarth et la parvovirose sont
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les  vaccins  dits  « essentiels »  et  sont  fortement  conseillés  puisqu'ils  sont  dirigés  contre  trois
maladies  virales  contagieuses  et  graves.  A ces  vaccins  peut  se  rajouter  le  vaccin  contre  la
leptospirose, qui nous l'avons vu est fréquente et est une zoonose. Pour un chien amené à côtoyer
d'autres chiens et des humains dans le cadre de  Pet At Work, ce vaccin peut être intéressant. De
même, bien qu'on ne puisse pas considérer le contact des chiens dans une entreprise comme une vie
en communauté sensu stricto, une vaccination contre la toux de chenil pourrait avoir un intérêt.
Après un protocole de primovaccination rigoureux, les rappels vaccinaux seront à effectuer tous les
ans à tous les 3 ans selon les vaccins, les souches utilisées ou laboratoires fabricants. Le vétérinaire
est le mieux placé pour établir un calendrier vaccinal adapté. 

Pour  les  chats,  les  vaccins  essentiels  sont  les  vaccins  contre  le  coryza  (herpèsvirus  et
calicivirose) et  le typhus.  Pour des chats amenés à cohabiter,  il  est  important de faire vacciner
contre la leucose en complément, puisque cette maladie virale grave se transmet par morsure ou par
contacts salivaires (léchage ou partage de gamelles). Il n'existe à ce jour pas de vaccin contre le FIV,
il est donc primordial que tout chat infecté soit écarté du lieu de travail, pour éviter qu'il ne puisse
contaminer d'autres chats à l'occasion d'une morsure. Un dépistage FIV/FeLV peut être une étape
obligatoire  avant  l'accueil  d'un  chat  au  sein  de  l'entreprise  pour  prévenir  le  risque  d'infection
d'autres chats par ces maladies contagieuses graves et incurables. 

Figure 13     : Recommandations vaccinales et protocole proposé pour les chiens – D'après WSAVA (2016)
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Figure 14     : Recommandations vaccinales et protocole proposé pour les chats – D'après WSAVA (2016)

Concernant les traitements anti-parasitaires, il est recommandé de traiter les animaux contre
les parasites externes tous les mois (ou tous les 3 mois selon les molécules), et tous les 3 mois
contre  les  parasitaires  internes.  Une liste  des  spécialités  disponibles  et  leur  spectre  d'action  est
disponible  en  annexe  6.  Certaines  des  maladies  parasitaires  ont  déjà  été  citées  dans  la  partie
précédentes.  On  peut  notamment  évoquer  la  pullicose,  les  dermatophytose,  les  gales,  et  les
cheyletielloses parmi les affections parasitaires externes. Les parasites internes sont principalement
des nématodes et des cestodes. 

Il existe bien sûr un grand nombre de maladies contagieuses chez l'animal, et l'application de ces
protocoles  de  prévention  ne  permet  pas  de  protéger  les  animaux  parfaitement.  Ils  permettent
cependant d'apporter une protection vis-à-vis des parasitoses les plus fréquentes et des maladies
virales ou bactériennes les plus sévères. Le reste de la prévention passe par un suivi régulier chez un
vétérinaire  et  par  la  surveillance  du  propriétaire ;  tout  signe  évocateur  de  maladie  (notamment
baisse d'état général ou d'appétit, troubles digestifs ou respiratoires, hyperthermie...) doit alerter le
propriétaire et l'amener à prendre la décision de ne pas amener son animal au travail et à consulter
un vétérinaire au plus vite. 
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Piste d'approfondissement n°7   : 

Une piste d'approfondissement possible serait de proposer une liste d'affections contagieuses,
d'en étudier les caractéristiques (épidémiologie, modes de contamination, physiopathologie...),
d'en évaluer le risque au sein d'une entreprise, de décrire les signes cliniques évocateurs chez
l'animal et,  le cas échéant chez l'humain,  et de proposer des méthodes de préventions pour
limiter le risque. Il pourrait être envisagé de rédiger un/des supports visuels à but pédagogique
pour aider les entreprises à mieux comprendre, appréhender et prévenir le risque. 

Sujets abordés     :

→ Risque infectieux associé à Pet At Work

→ Rédaction de documents pédagogiques



II) Réflexion éthologique et problématiques comportementales

L'éthologie est  définie  par  Tinbergen comme la  science qui  étudie le  comportement  des
animaux dans leur milieu,  en s'intéressant à ses déterminants physiologiques, psychologiques et
environnementaux  (Tinbergen,  1963).  Nous  pouvons  donc  considérer  l'éthologie  comme  étant
l'étude  biologique  du  comportement  (Gilbert,  2015).  Une  réflexion  éthologique  peut  s'avérer
intéressante dans le  cadre de  Pet At Work.  En effet,  au delà  des risques sanitaires,  la présence
d'animaux sur un lieu de travail soulève des interrogations quant au bien-être de l'animal dans cet
environnement particulier,  et  quant à la compréhension et  la gestion des comportements de ces
animaux.  Il s'agira notamment de s'assurer que l'animal ne soit pas en situation de mal-être dans
l'environnement  dans  lequel  il  est  introduit,  et  d'autre  part  de  limiter  le  risque  d'apparition  de
comportements qui seront considérés comme gênants, notamment les manifestations d'agressivité. 

1) Bien-être de l'animal sur le lieu de travail     : définitions et pistes de réflexion 
quant à son évaluation

Bien que nous ayons évoqué précédemment que le fait d'amener son animal au travail puisse
être positif pour son bien-être, tous les animaux ne sont pas à l'aise dans tous les environnements.
Certains animaux peuvent avoir des difficultés à évoluer dans un environnement où ils sont entourés
de nombreuses personnes qui ne leur sont pas familières, où il y a beaucoup de mouvement, de
bruit...  Parmi  les  inquiétudes  des  Européens  vis-à-vis  de  Pet  At  Work citées  dans  le  sondage
Purina/Ipsos de 2017, la problématique du bien-être animal est évoquée puisque notamment 16%
des  répondants  Allemands  pensent  que  leur  animal  pourrait  s'ennuyer  au  travail,  et  12%  des
Français pensent que leur animal serait mieux à la maison (Purina, 2017). Ainsi, il est important de
considérer le bien-être des animaux introduits dans l'entreprise, et de s'assurer qu'ils ne présentent
pas de signes évocateurs de stress, ou d'anxiété.

Qu'est ce que le bien-être animal     et peut-il être mesuré ?
Le  bien-être  est  une  notion  complexe  liée  aux  cinq  libertés  fondamentales,  « The  Five

Freedoms » énoncées par le Farm Animal Welfare Council en 1992 (Farm Animal Welfare Council,
1992): 

– L'absence de faim, de soif et de malnutrition.
– La présence d'abris appropriés et de confort. 
– L'absence de maladies et de blessures. 
– L'expression de comportements normaux de l'espèce.
– L'absence de peur et d'anxiété.

Ces 5 libertés relèvent donc de plusieurs disciplines et peuvent être classées en deux catégories :
d'un côté les libertés physiologiques, de l'autre les libertés psychologiques (figure 15). 
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Figure 15     : représentation des 5 libertés du FAWC (1992), source Gilbert (2015)

Les libertés « physiologiques » seront liées à des indicateurs sanitaires, physiologiques et
zootechniques, et les libertés « psychologiques » sont liées à des indicateurs comportementaux. Ces
indicateurs sont des éléments clés qui pourront aider à évaluer le niveau de bien-être de l'animal.
Comme illustré en figure 16, les indicateurs les plus précoces en cas de dégradation du bien-être
seront les indicateurs comportementaux, et les derniers à se dégrader, associés à une dégradation
importante du bien-être, seront les indicateurs sanitaires. 

Figure 16 : Précocité des indicateurs de la dégradation du bien-être, d'après   Gilbert (2015)

Ainsi, certaines manifestations comportementales pourront nous alerter sur l'état de bien-être
de l'animal, ce sont les indicateurs les plus simples et précoces à repérer pour les propriétaires, et
pourront s'avérer utile pour évaluer la réaction de leur animal dans un environnement comme le lieu
de travail. 

L'animal dans son environnement
Cependant,  face  à  un  environnement  imparfait,  les  animaux  disposent  de  capacités

d'adaptation  physiologiques  et  comportementales  acquises  grâce  à  l’enrichissement  de  leur
génotype au cours de l'évolution, ou à la faveur de leur développement et  de leurs expériences
précédentes. Ce concept dynamique est appelé approche adaptative et est illustré par le modèle de
Fraser (Fraser et al., 1997), repris dans la figure 17 ci-dessous. 
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Figure 17     : Modèle de Fraser, illustrant l'approche adaptative du bien-être animal. Adapté et traduit de Fraser et al.
(1997)

Ce modèle introduit le concept de « coping », énoncé par Broom en 1991 (Broom, 1991). Le
coping est le nom donné à la situation où l'environnement pose un ou des défis à l'animal, mais pour
lesquels il possède la capacité de s'adapter. Cependant, lorsque les capacités d'adaptation de l'animal
sont dépassées, il est alors soumis à du stress et du mal-être. Plus le nombre de défis pour lequel
l'animal n'est pas capable de s'adapter sera important, plus le bien-être de l'animal sera dégradé. 

Enfin, à cette approche il faut rajouter une dernière dimension, celle de la perception de
l'animal. En 1971, Mason pose les bases d'une approche dite mentale, qui soutient que le bien-être
ou le mal-être d'un animal dépend en partie de la perception que celui-ci a de son environnement
(Mason, 1971). 

L'ANSES définit alors le bien-être animal de la manière suivante : Le bien-être d’un animal
est  l’état  mental  et  physique  positif  lié  à  la  satisfaction  de  ses  besoins  physiologiques  et
comportementaux,  ainsi  que  de  ses  attentes.  Cet  état  varie  en  fonction  de  la  perception  de  la
situation par l’animal (ANSES, 2018). 

Ainsi, lorsque l'animal est soumis à un environnement plus ou moins éloigné d'un idéal,
celui-ci interprète cet environnement à travers le prisme de sa perception, et va mettre en jeu des
mécanismes  adaptatifs  en sa possession,  qui  peuvent  être  physiologiques  ou comportementaux,
enfin de maintenir  son homéostasie.  Bien qu'il  soit  compliqué  de  de mesurer  le  bien-être  d'un
animal,  nous  disposons  de  deux  axes  d'études :  l'évaluation  de  l’environnement  dans  lequel  il
évolue,  et  l'évaluation  des  réponses  de  l'animal,  qui  peuvent  être  comportementales,  ou
physiologiques, avec notamment des signes de stress.
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Stress     : définition, enjeux et effets sur l'organisme
Le stress a été défini en 2000 par Moberg et Mench comme la réponse biologique mise en

œuvre lorsqu’un individu perçoit  une menace pour son homéostasie  (Moberg et  Mench, 2000 ;
Tiret, 2016). Il peut dans certaines conditions être positif, et être un moteur pour l'animal. Mais
lorsqu'il représente une menace, ou un danger on parle de stress négatif  (Tiret,  2016). Lorsqu'un
animal est soumis à un événement stressant aigu et ponctuel, son organisme va réagir en mettant en
place des réactions biologiques (figure 18). 

Figure 18     : schéma de la cascade de réactions biologiques face à un stress aigu et ponctuel – d'après   Tiret (2016)

Le  système  nerveux  végétatif,  par  le  biais  du  système  orthosympathique,  va  activer  la
synthèse  de  catécholamines  (adrénaline  et  noradrénaline)  qui  vont  provoquer  entre  autres  une
élévation de la  pression artérielle,  de la  fréquence cardiaque,  du débit  sanguin musculaire,  une
glycogénolyse,  une bronchodilatation,  et  une mydriase.  Le système neuroendocrine de son côté
active la synthèse de glucocorticoïdes (cortisol et corticostérone) par les glandes surrénales, qui
vont  élever  le  métabolisme  de  l'animal.  Ces  réactions  biologiques  permettent  de  préparer
l'organisme de l'animal à produire une réponse comportementale face au stimuli stressants, et sont
décrites  par  Walter  Canon  sous  le  concept  de  « Fight  or  Flight »,  ce  qui  peut  se  traduire  par
l'affrontement  ou  l'évitement  (Tiret,  2016). En  réagissant  face  à  un  stimulus  stressant,  l'animal
cherche  à  s'y  soustraire.  Cependant,  lorsque  l'animal  est  soumis  à  des  stimuli  stressants  qui
perdurent dans le temps, il subit alors un stress chronique, qui devient délétère. Le système nerveux
végétatif est alors dépassé et cesse son action, mais le système neuroendocrine se maintient. Au
long terme,  il  va provoquer  des  modifications  de synthèse d'ADN, un dérèglement  du système
immunitaire, un état inflammatoire... qui vont se répercuter sur tout l'organisme. Des exemples de
conséquences du stress sur la santé des chiens et des chats sont listés dans le tableau 3 ci-dessous.
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Tableau 3     : Vue d'ensemble des effets délétères d'un stress chronique sur l'organisme, d'après   Baudet et Camus (2015)  ,
traduit et adapté de Mills et al. (2014)

Outils de mesure et évaluation du stress   
Plusieurs méthodes existent pour évaluer le stress d'un animal. Par exemple, la mesure du

taux de cortisol, dans la salive ou les urines est une méthode qui a été largement étudiée, et le
rapport cortisol/créatinine urinaire a été validé comme marqueur de stress, notamment chronique,
chez le chien (Vincent et Michell, 1992 ; Hiby et al., 2006 ; Rooney et al., 2007 ; Mills et al., 2014).
Cependant, le cortisol ne permet pas de distinguer un stress positif d'un stress négatif, ni d'évaluer la
réponse de l'animal face à ce  stress  (Mills  et al., 2014 ; Baudet et Camus,  2015). En effet, nous
avons vu que les animaux réagissaient à une situation en fonction de ses capacités d'adaptation, de
sa perception de l'environnement, de facteurs intrinsèques comme l'expérience et les apprentissages
… De plus, dans le cadre de Pet At Work, il n'est pas envisageable pour un propriétaire d'évaluer le
stress de son animal au quotidien par cette méthode. 
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La mesure de paramètres biologiques peuvent également renseigner sur l'état de stress de l'animal. 
Des  paramètres  biologiques  comme  une  augmentation  de  la  fréquence  cardiaque

(tachycardie),  une  augmentation  de  la  fréquence  respiratoire  (tachypnée  ou  polypnée)  ou  une
dilatation  pupillaire  (mydriase)  peuvent  être  associés  à  une  situation  de  stress  pour  l'animal.
Cependant,  là  encore  ces  signes  ne  permettent  pas  de  distinguer  un  stress  positif  ou  un  état
d'excitation, et un stress négatif. De plus, ces signes ne sont pas spécifiques seulement d'un état de
stress et peuvent être associés à d'autres situations biologiques (Mills et al., 2014). 

Ainsi, une approche comportementale semble nécessaire pour évaluer correctement le stress
d'un animal et surtout la manière dont il réagit face à ce stress.

Réponses comportementales de l'animal en situation de stress 
En  2002,  Campan  et  Scapini  définissent  le  comportement  comme  « l'ensemble  des

manifestations  motrices  observables  d'un  individu  à  un  moment  et  dans  un  lieu  particulier »
(Campan  et  Scapini,  2002).  Un  comportement  peut-être  déclenché  par  les  stimuli  externes
(informations  sensorielles  émises  par  l'environnement)  ou  internes  (état  physiologique,
déclencheurs  hormonaux,  horloge  interne  de  l'animal),  et  résulte  d'une  interaction  entre  les
caractéristiques  propres  de  l'animal  -ou  déclencheurs  internes  (sexe,  âge,  tempérament,
expériences...)-  et  l'environnement  -ou  déclencheurs  externes  (environnement  physique  ou
environnement social)- dans lequel il évolue (Gilbert, 2015). 

Une stéréotypie est définie comme un comportement répétitif, invariant, sans but ni fonction
évidente  (Mason,  1991).  Elle  est  également  décrite  comme une tentative  répétée  de s'ajuster  à
l'environnement et/ou liée à un dysfonctionnement du système nerveux central (Mason et Rushen,
2006). Un comportement de stéréotypie apparaît alors comme un comportement produit en réaction
à un environnement stressant pour l'animal, et semblent donc être un bon moyen de détecter la
présence  de  mal-être.  Il  est  parfois  difficile  de  reconnaître  un  comportement  de  stéréotypie,
puisqu'ils ressemblent parfois à des comportements que l'animal peut exprimer dans un contexte
non-stressant. Le tableau 4 ci-dessous, cite des exemples de comportements de stéréotypie observés
au cours d'une étude sur le bien-être des chiens logés en chenils (Baudet et Camus, 2015). En effet,
il peut être délicat, notamment pour un propriétaire, de distinguer toilettage (comportement normal)
et hyper-toilettage (stéréotypie). Le tableau 4 fournit donc des descriptions pour essayer de mieux
définir ces comportements. D'autres exemples de stéréotypie peuvent se manifester chez le chien
comme  par  exemple  une  déambulation  prolongée,  un  chien  qui  tourne  en  rond,  qui  creuse
frénétiquement des trous ou se gratte à répétition. 
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      Tableau 4     : exemples de stéréotypies possibles chez le chien vivant en chenil – source   Baudet et Camus (2015)       

Les stéréotypies cependant s'expriment dans les cas les plus sévères d'incompatibilité plutôt
chronique entre l'environnement et les besoins du chien. D'autres comportements ont été proposés
comme  évocateurs  de  stress  aigu  chez  le  chien,  et  sont  listés  dans  le  tableau  5  ci-dessous
(Handelman, 2012 ; Mezzasalma, 2014).
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Tableau 5     : Exemples de manifestations comportementales face à un stimulus stressant d'intensité faible, modérée à
importante. Adapté et traduit d'après   Handelman (2012)   et   Mezzasalma (2014)

Chez le chat, les principales stéréotypies vont se manifester sous la forme d'hyperléchage, ou
de grattages répétitifs (prurit cervico-facial d'origine comportementale), souvent accompagnés de
lésions auto-induites (Gilbert, 2017). 

D'autre part, plusieurs études semblent se baser sur une méthode d'évaluation du stress  aigu
proposée en 1997 par Kessler et Turner, nommée le  Cat Stress Scores (Kessler et Turner, 1997).
Cette évaluation se présente sous la forme d'une grille listant des postures et attitudes observables
en chenil,  et  y faisant correspondre un score de stress compris entre 1 et  7,  la note de 7 étant
attribuée à un animal terrifié. Cette grille est disponible en intégralité en annexe 5, et a été traduite
en partie dans le tableau 6 ci-dessous. 

Tableau 6 : Extrait de la grille Cat Stress Score, d'après   Kessler et Turner (1997)

Score de stress 1 – Totalement détendu 5- Effrayé 7- Terrifié

Corps
Allongé sur le dos ou le

flanc

Allongé sur le ventre
ou assis (si inactif)

Debout ou en
mouvement avec

l'arrière du corps plus
bas que l'avant 

Accroupi, les quatre
membres sont en

contact avec le sol
Tremblements

Ventre
Exposé

Respiration lente

Non exposé
Respiration normale ou

rapide 

Non exposé, respiration
rapide 

Membres Détendus Repliés Repliés

Queue
Étendue ou légèrement
enroulée autour du chat

Près du corps Près du corps

Tête Repose sur une surface Dans l'alignement du
corps, peu ou pas de

Plus basse que le reste
du corps, immobile
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mouvements

Yeux Clos ou mi-clos Largement ouverts Totalement ouverts

Diamètre pupillaire Normal Dilaté Totalement dilaté

Oreilles
Orientées en partie vers

l'extérieur
Partiellement aplaties

contre le crâne
Complètement aplaties

Moustaches Position latérale
Latérale, vers l'avant ou

vers l’arrière
Orientées sur l'arrière

Vocalisations Aucune

Miaulements plaintifs,
hurlements,

grognements ou
silencieux

Miaulements plaintifs,
hurlements,

grognements ou
silencieux

Activité Dort ou se repose
Alerte, peut tenter
activement de fuir

Immobile 

En ayant  connaissance de ces quelques principes  de base,  il  pourrait  être  intéressant  de
conduire des études éthologiques au sein des entreprises pet-friendly afin d'étudier le bien-être des
animaux présents sur place. 
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Piste d'approfondissement n°8   : 

Il pourrait être intéressant d'évaluer le bien-être des animaux dans les entreprises pet-friendly. Il
pourrait éventuellement être envisagé de concevoir un travail expérimental,  dans lequel des
observations  seraient  réalisées  au  sein  des  entreprises  afin  de  relever  les  comportements
révélateurs  de  stress.  Des  observations  pourraient  également  être  réalisées  au  domicile  du
propriétaire, grâce à des caméras, lorsque l'animal est laissé seul à la maison durant la journée.
Cela  nous  permettrait  de  comparer  les  deux  situations  et  d'essayer  de  dégager  la  moins
stressante des deux pour l'animal. De plus, des tests de tempérament pourraient également être
proposés aux animaux, de manière à essayer de déterminer quels profils semblent être moins
stressés à la maison, et lesquels sont moins stressés en entreprise. 

Il  pourrait  également  être  envisagé  de  fournir  par  la  suite  des  pistes  d'enrichissement  qui
peuvent  être  mises  en place dans l'entreprise  pour améliorer  le  bien-être  de l'animal,  et  de
renouveler l'opération après leur mise en place. 

Au final, une telle étude pourrait permettre de déterminer quels tempéraments de chiens sont les
plus à même de se sentir à l'aise en entreprise, de déterminer quelles sont les situations/les
contextes dans lesquels on observe le plus de comportements de stress, et de déterminer les
enrichissements les plus efficaces en entreprise. 

Sujets abordés     :

→ Bien-être animal et éthologie

→ Tempéraments et stress 

→ Enrichissement du milieu



2) Prévention des risques d’agression intra- et inter-spécifique, notamment chez 
le chien

Comme nous l'avons vu précédemment, lorsque l'animal est soumis à un environnement ou à
un événement stressant, il va proposer une réponse comportementale pour tenter de s'adapter à ce
stimulus.  Dans  certaines  circonstances,  cette  réponse  consistera  en  une  agression,  envers  un
congénère, un animal d'une autre espèce ou un humain. Lorsque l'agression va jusque la griffure ou
la  morsure,  elle  peut  entraîner  des  blessures  parfois  graves  et  transmettre  des  zoonoses.  Les
comportements d'agression sont donc un élément majeur à maîtriser lors de la mise en place d'un
environnement pet-friendly. 

Genèse des comportements d'agression     : 
Les mammifères, dont le chien, possèdent donc dans leur répertoire comportemental des

comportements d'agression (menace ou attaque) qui vont avoir pour effet d'augmenter les distances
inter-individuelles  (Deputte,  2007  ;  Gilbert,  2019b). Ces  comportements  agressifs  naissent  en
général de deux catégories de motivations :

– La protection  des ressources, celles-ci peuvent être des ressources alimentaires, des lieux,
des partenaires (sociaux ou sexuels) ou des jeunes. 

– L'auto-protection, qui intervient notamment en réponse à une peur ou une douleur, aigue ou
chronique. 

Bien  que  considérée  comme  gênante  par  les  propriétaires  de  chiens,  l'agression  est  un
comportement  normal,  adaptatif,  réactionnel  et  relationnel.  Cependant,  dans  des  situations
similaires, certains facteurs peuvent venir majorer l'agressivité d'un individu par rapport à un autre.
C'est par exemple le cas du tempérament de l'animal. En effet, certains tempéraments vont avoir
tendance à exacerber les motivations citées précédemment. Par exemple, un tempérament peureux
va favoriser les réactions d'auto-protection qui, nous l'avons vu, peuvent être déclenchée par la peur.
De même, les chiens ayant un tendance à être revendicateurs, auront une plus forte tendance à
exprimer  des  comportements  de  protection  des  ressources.  Un  trait  de  tempérament  pouvant
traduire de ce caractère revendicateur est l'assertivité du chien, c'est à dire sa propension à s'imposer
et à avoir confiance en lui (Gilbert, 2019b). Il existe différents traits de tempérament, et différents
outils permettant de les évaluer. 

Tempérament et outils d'évaluation     :
Le tempérament permet de qualifier les différences individuelles de comportement au sein

d'une  population,  il  se  rapproche  de  la  notion  de  personnalité  chez  l'humain.  Le  concept  de
tempérament est indissociable de trois notions fondamentales  (Gilbert, 2015): 

– Les individus diffèrent entre eux par leur tendance à exprimer un certain comportement
– Le  comportement  dans  un  contexte  donné  est  corrélé  au  comportement  dans  d'autres

contextes
– Pour un animal donné, ces traits comportementaux sont constants, consistants dans le temps

et les contextes et présents à un âge précoce

Chez le chien, il existe des outils permettant d'évaluer le tempérament. En 1999, Gosling et
John, à partir d'un test de personnalité existant chez l'humain, proposent trois traits de tempérament
pour le chien (figure 19) : l'extraversion, l'amabilité (Agreeableness en anglais) et le neuroticisme
(Gosling et John, 1999 ; Gilbert, 2015). 
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Figure 19     : traits de tempérament chez le chien     : dimensions EAN de Gosling et John (1999)

Un autre test a été proposé par Serpell et Hsu en 2003 et est aujourd'hui facilement réalisable
sur le site C-BARQ (Hsu et Serpell, 2003 ; Serpell, 2019). Ce test se présente sous la forme d'un
questionnaire et prend en compte plusieurs dimensions : 

– L'agressivité dirigée vers les étrangers.
– L'agressivité dirigée vers le propriétaire.
– La peur dirigée vers les étrangers.
– La peur non-sociale.
– L'agression ou la peur envers les chiens.
– Le comportement en situation de séparation.
– L'attachement et la recherche d'attention.
– L'éducation.
– Le comportement de poursuite.
– L'excitabilité. 
– La sensibilité à la douleur.

La figure 20 ci dessous est un exemple de présentation des résultats du test, réalisé sur le site C-
BARQ.
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Figure 20     : Exemple de résultats obtenus au test C-BARQ – source (  Serpell, 2019)

Enfin,  en  2002,  Svartberg  et  Forkman  proposent  un  test  baptisé  DMA  (pour  Dog  Mental
Assessment), permettant au travers de 10 sous-tests d'évaluer 5 facteurs, ou traits de tempérament,
principaux (Svartberg et Forkman, 2002):

– Caractère joueur/espièglerie (Playfulness).
– Absence de peurs/curiosité (Fearlessness).
– La propension à la poursuite (Chase-proneness).
– La sociabilité (Sociability).
– L'agressivité (Agressiveness).

Il existe donc plusieurs outils et tests permettant de mieux déterminer le tempérament d'un
chien, et donc d'évaluer, entre autres, de son agressivité. Svartberg et Forkman (2002) suggèrent que
les résultats de leur test puissent être utiles pour prédire le comportement du chien dans différentes
situations,  et  ainsi  permettre  de  prévenir  des  problèmes  comportementaux,  comme  l'agression
(Svartberg et Forkman, 2002). Ce genre de tests peut éventuellement être proposé ou imposé par les
entreprises avant d'accepter un animal dans leurs locaux. 
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De plus, comme suggéré dans la partie précédente, ces tests pourraient également s'avérer
utiles pour déterminer si le tempérament du chien peut être compatible avec l'environnement de
travail, sans compromettre son bien-être. 

Autres facteurs pouvant influer sur les comportements d'agression     : 
En  complément  du  tempérament,  des  études  tendent  à  montrer  que  d'autres  facteurs

pourraient influencer l'agressivité d'un individu : 
– Le sexe  de l'animal :  Les  animaux mordeurs  sont  majoritairement  des  mâles  (Ricard  et

Thélot, 2011)
– La race du chien : Duffy et al. ont mené une étude en 2008, pour étudier la prévalence des

comportements agressifs chez différentes races de chiens. Leurs résultats semblent indiquer
que les Teckels et les Chihuahua sont plus fréquemment impliqués dans des comportements
d'agression aussi bien envers l'humain que les autres chiens, alors que les labradors et les
golden retrievers montrent moins de comportements d'agression intra- ou interspécifiques
(Duffy et al., 2008).
Cependant, il est compliqué d'affirmer qu'une race est plus agressive qu'une autre, et des
facteurs individuels sont plus importants à prendre en compte que le seul facteur race. 

– L'environnement dans lequel l'animal s'est développé et évolue a aussi une influence sur le
seuil de déclenchement des comportements d'agression, ainsi que la relation que l'animal
entretien avec l'humain. Il semblerait par exemple qu'un défaut de familiarisation à l'humain
ou de sociabilisation à ses congénères, tout comme l'inadéquation de la relation humain-
animal (recourt à des punitions physiques par exemple) puissent augmenter la fréquence
d'apparition des réactions d'auto-défense par peur. De même, une mauvaise communication
et  compréhension entre  l'humain et  le  chien semblent  être  à  l'origine de comportements
d'agression (Gilbert, 2019b).

Prévention des comportements d'agression et savoir-être avec l'animal     : 
Nous  avons  évoqué  le  fait  qu'il  existait  plusieurs  facteurs  individuels  (sexe,  race,

tempérament, développement et expériences passées...) modulant l'agressivité d'un chien. Il est donc
très difficile de les maîtriser tous, et comme nous l'avons vu, l'agression étant un comportement
normal  de  l'espèce,  il  semble  compliqué  de  chercher  à  réprimer  100%  des  comportements
d'agression  afin  d'obtenir  un  chien  parfaitement  « non-agressif ».  Il  est  cependant  possible  de
maîtriser certains facteurs pour limiter la prévalence des agressions.  

En 1997, Podberscek et Serpell suggèrent qu'il existe un lien entre la relation entre le chien
et  son  propriétaire  et  l'agressivité  du  chien  (Podberscek  et  Serpell,  1997). Haverbeke  et  al.
obtiennent des résultats similaires en 2009 sur des chiens de travail  (Haverbeke  et al., 2009). La
relation est la somme des interactions entre le propriétaire et son animal, et ces études suggèrent
qu'une relation positive serait corrélée à une moindre agressivité chez le chien. De plus, en 2010,
Hsu et Sun expriment l'existence d'un lien entre la pratique des punitions et l'agressivité chez le
chien, ainsi qu'une corrélation négative entre le temps passé avec le propriétaire et l'agressivité du
chien (Hsu et Sun, 2010).

Ainsi, favoriser les interactions et l'éducation positives avec son chien permettrait de limiter
l'agressivité de l'animal, d'encourager l'acquisition d'apprentissages et d'améliorer la communication
entre le propriétaire et son chien. Dans le cadre de  Pet At Work, favoriser ce genre d'interactions
avec l'animal peut donc s'avérer positif et participer à la prévention des comportements agressifs et
au bon déroulé du programme au sein d'une entreprise. 
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Nous  avons  vu  qu'une  bonne  communication  entre  le  chien  et  son  propriétaire  était
importante  pour  prévenir  les  problèmes  comportementaux.  Nous  pouvons  également  souligner
qu'une bonne compréhension des signaux émis par le chien peut permettre au propriétaire de réagir
de façon adéquate et précoce. Nous avons cité précédemment certains comportements évocateurs de
stress (tableau 5 page 58). Le tableau 7 présente une liste complémentaire, simplifiée, de signaux de
stress et de peur détectables chez le chien (Gilbert, 2018).

Tableau 7     : exemples de signaux révélateurs de stress ou de peur chez le chien, détectables par le propriétaire, d'après
Gilbert (2018)

Signaux révélateurs de stress Signaux révélateurs de peur

Regard fuyant
Lèvres pincées
Déplacements lents
Bâillements
Ébrouements
Léchage de truffe
Halètements 
Salivation, défécation, miction 

Tension musculaire
Report du poids vers l'arrière
Port de tête bas
Yeux ouverts et coups d'oeil
Oreilles en arrière
Queue basse
Fuite 

Savoir  reconnaître  ces  signaux  peut  permettre  au  propriétaire  de  l'animal  ou  aux autres
employés de détecter les situations inconfortables pour l'animal, qui peuvent être des déclencheurs
de comportements d'agression, et d'adapter leur comportement en conséquence de manière à faire
diminuer le niveau de stress ou de peur de l'animal et donc d'améliorer le bien-être de l'animal et
d'éviter d'engendrer une potentielle agression. 

De  plus,  la  séquence  d'agression  comporte  normalement  des  signaux  émis  de  manière
graduelle,  en  fonction  notamment  de  la  réaction  de  l'autre  individu  (Deputte,  2007).  Une liste
graduelle des signaux d'agression est proposée en figure 21. 
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Figure 21     : exemples de comportements d'agression, présentés de manière graduelle, d'après Gilbert (2019)

De la même manière, savoir identifier ces signaux permet de réagir de manière appropriée,
afin d'éviter que l'interaction ne dégénère et atteigne le stade de la morsure. 
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Piste d'approfondissement n°8bis: 

Dans la continuité de la piste d'approfondissement n°8, il pourrait être envisagé de créer des
documents à visée pédagogique (supports photo ou vidéo) destinés aux employés d'entreprises
pet-friendly (ou souhaitant le devenir). Ces documents permettraient aux employés de mieux
reconnaître les signaux de stress, de peur. Cela permettrait de limiter le mal-être de certains
animaux en entreprise, mais également dans certains cas de prévenir les risques d'agression. Il
pourrait  également  être  envisagé  d'inclure  des  documents  autour  d'autres  troubles
comportementaux gênants en entreprise (agressivité, destructions …).

Concernant le risque d'agression, dans les cas où assez de témoignages seraient disponibles, il
pourrait  également  être  envisagé  d'étudier  les  situations  dans  lesquelles  les  comportements
d'agression se produisent en entreprise (vis-à-vis de l'humain ou d'autres animaux), les animaux
impliqués (race, sexe...) 

Sujets abordés     :

→ Rédaction de documents pédagogiques

→ Stress, Peur

→ Agressions



Pour conclure, nous pouvons donc affirmer que l'éthologie a une place réelle et importante au
sein du concept Pet At Work. L'étude du comportement permet de mieux appréhender certaines des
problématiques inhérentes à la présence des animaux sur le lieu de travail, comme le bien-être de
ces derniers et la prévention des problèmes d'agression. 

Il existe donc des freins non négligeables à la mise en place d'un environnement pet-friendly
en entreprise, et il est compréhensible que certaines personnes soient réticentes face au mouvement
Pet At  Work,  malgré les bienfaits  potentiels.  Pour certaines  de ces limites,  le  vétérinaire  est  le
spécialiste le mieux placé pour intervenir auprès des entreprises. En temps qu'expert de la médecine
et du comportement des animaux de compagnie, le vétérinaire est un partenaire de choix pour les
entreprises  désireuses  de s'inscrire  dans  le  mouvement  Pet At  Work.  Le rôle  du vétérinaire  est
d'informer les employés et les employeurs des défis sanitaires et éthologiques posés par la présence
d'animaux de compagnie au travail ; il doit renseigner chacun sur la nature de ces défis, et sur les
possibles  solutions  à  leur  disposition.  Il  peut  également  sensibiliser  les  employés  propriétaires
d'animaux aux bons gestes de prévention et de détections des premiers signes de maladie chez leur
animal, ainsi que les signes de stress ou de mal-être, afin de limiter les risques de contagion ou
d'apparitions  de  troubles  du  comportement.  Il  peut  pour  cela  par  exemple  participer  à  des
événements  au sein  de l'entreprise  dans  lesquels  il  peut  prendre la  parole,  ou bien rédiger  des
documents pédagogiques pour l'entreprise. Le vétérinaire peut également avoir un rôle d'audit, pour
aider les entreprises à mettre en place les bons aménagements et les bonnes directives pour l'accueil
des animaux. Enfin, le vétérinaire a un rôle essentiel dans la réalisation des bilans de santé réguliers
de  ces  animaux.  Qu'il  soit  directement  partenaire  de  l'entreprise,  ou  vétérinaire  généraliste  de
certains  propriétaires  employés  d'une  entreprise  pet-friendly,  le  vétérinaire  est  un  interlocuteur
privilégié  pour  le  bon  déroulement  d'une  politique  pet-friendly.  Si  le  mouvement  continue  de
prendre  de  l'ampleur  dans  les  années  à  venir,  de  plus  en  plus  de  vétérinaires  devraient  être
sensibilisés aux grandes thématiques de  Pet At Work et être à même de conseiller au mieux les
différents acteurs. 
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Conclusion

Depuis quelques années, le mouvement  Pet At Work a gagné de l'importance, notamment
aux États-Unis où il bénéficie d'une médiatisation croissante. En Europe également, le mouvement
gagne de l'ampleur, plus ou moins rapidement selon les pays ; le mouvement est encore assez peu
développé en Espagne, au Portugal ou en France, tandis qu'il est plus populaire en Suisse ou en
Allemagne. 

Ce mouvement bénéficie de plus en plus de reconnaissance, et les entreprises Pet At Work
sont mises en avant par plusieurs moyens ; il existe notamment des récompenses aux États-Unis et
même en France, pour valoriser les plus impliquées d'entre elles, qui permettent de faire connaître le
concept et les avantages de la présence d'animaux de compagnie sur le lieu de travail. De plus,
certaines  entreprises  organisent  une  importante  campagne  de  communication  autour  de  leur
caractère pet-friendly, et le revendique comme faisant partie intégrante de leur culture d'entreprise.
Plusieurs raisons peuvent inciter une entreprise à mettre en place une politique Pet At Work, il existe
de nombreux avantages, autant pour les employés que pour les employeurs, mais aussi de possibles
avantages pour le bien-être des animaux de compagnie. La présence de ces animaux sur le lieu de
travail, principalement des chiens et des chats, permettrait notamment de diminuer le stress perçu
par les employés, d'améliorer leur humeur et les relations sociales entre collègues, mais également
de leur apporter un meilleur équilibre vie privée/vie professionnelle. D'autre part, en acceptant la
présence d'animaux dans leurs locaux, les entreprises gagneraient en attractivité, en fidélisation des
employés et même en performance. De plus, une entreprise  pet-friendly pourrait bénéficier d'une
meilleure  image  auprès  du  public.  Enfin,  Pet  At  Work pourrait  représenter  un  bon  moyen
d'améliorer  la  relation  chien-propriétaire,  de  limiter  l'anxiété  des  chiens  liée  à  la  solitude  et  à
l'isolement, et donc d'améliorer leur bien-être. D'autres bienfaits de la relation humain-Animal ont
été démontrés dans différentes recherches, mais les études portant spécifiquement sur la présence
d'animaux  au  travail  restent  peu  nombreuses  à  l'heure  actuelle ;  les  bienfaits  de  Pet  At  Work
pourraient donc être plus importants encore.

Parmi  les  limites  à  la  mise  en  place  du  mouvement,  il  existe  certaines  problématiques
importantes pour lesquelles le vétérinaire apparaît  comme un expert ;  nous pouvons notamment
citer les allergies aux animaux de compagnie, la transmission de maladies infectieuses d'un animal à
l'autre ou la transmission de zoonoses. Le bien-être animal pourra également être une limite, et il
faudra s'assurer au cas par cas du bien-être de chaque animal dans l'environnement dans lequel il est
introduit. 

L'étude  du  mouvement  Pet  At  Work repose  donc  sur  une  réflexion  multi-disciplinaire
associant  notamment  médecine  vétérinaire,  santé  humaine,  sciences  psycho-sociales,  ressources
humaines, management et marketing. Bien que le mouvement soit en progression, très peu d'études
ont été réalisées à ce jour, et il reste donc beaucoup de choses à étudier. C'est pourquoi cette thèse
propose plusieurs pistes d'approfondissement, et plusieurs sujets de travaux futurs, afin que certains
aspects du mouvement puissent être mieux appréhendés et mieux compris. Ces pistes peuvent être
regroupées en axes principaux. Le premier est un axe « Etude globale du mouvement Pet At Work,
regroupant les sujets visant à étudier l'importance du mouvement en France et l'opinion publique à
son sujet.  Le  second est  un  axe  « Entreprises »  visant  à  déterminer  comment  et  pourquoi  une
entreprise met en place une politique Pet At Work, et quels bienfaits en découlent pour l'entreprise.
Le troisième est un axe « Employés », visant à déterminer les bienfaits et les inconvénients de la
présence d'animaux pour les employés.  Enfin, le dernier axe est un axe « Bien-être animal », qui
aura pour objectif d'étudier si oui ou non le concept Pet At Work est intéressant pour améliorer le
bien-être des chiens et des chats, dans quelle mesure et sous quelles conditions. 
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Piste d'approfondissement n°9   : 

Grâce  aux  résultats  obtenus  via  les  différentes  pistes  d'approfondissement  précédentes,  il
pourrait  être  intéressant  d'essayer  de  formuler  des  lignes  directrices  claires  et  un  guide  de
conseils  pour  les  entreprises  souhaitant  elles  aussi  devenir  pet-friendly.  Ce  document  de
synthèse  à  destination  des  entreprises  regrouperait  des  conseils  concrets  sur  les  aspects
pratiques, sur la gestion du risque infectieux, sur le risque allergique, le bien-être animal, les
bienfaits  du  programme  Pet  At  Work...  Puis,  il  pourrait  être  intéressant  de  travailler  en
collaboration  avec  des  entreprises  souhaitant  devenir  pet-friendly et  qui  accepteraient
d'appliquer  notre  guide  pour  le  « tester »  et  nous  proposer  un  retour.  Une telle  expérience
pourrait éventuellement être appliquée à l'école, si la direction est prête à tenter l'expérience
dans l'un de ses bâtiments. 

Sujets abordés     :

→ Rédaction de documents à visée pédagogique 

→ Conseils pour la mise en place d'une politique Pet At Work
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Annexes
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Annexe 1     : Extraits du Take Your Dog To Work Day Toolkit
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Annexe 2     : Recensement des entreprises   pet-friendly   répertoriées sur le site
Kununu

Tableau reprenant pour chacun des pays (USA, Autriche, Allemagne et Suisse)     et par secteur d'activité : 
le nombre d'entreprises listées sur le site, le nombre d'entreprises affichées comme   pet-friendly  , la traduction

en pourcentage de ce chiffre. Pour chaque secteur, les pourcentages en italique sont ceux en dessous du
pourcentage moyen d'entreprises   pet-friendly   tous secteurs confondus, ceux en gras sont ceux au dessus de
cette moyenne. Les pourcentages surlignés en vert sont ceux les plus élevés pour le pays, les plus bas sont
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surlignés en bleu. Enfin, les secteurs surlignés en vert sont ceux qui présentent les pourcentages les plus
hauts tous pays confondus, et ceux en bleu sont ceux ayant les pourcentages les plus bas. 
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Annexe 3     : Exemples d'entreprises acceptant les animaux – liste non exhaustive
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Annexe 4     : Extrait d'un document d'aide à la conception d'un règlement   Pet At
Work  , disponible au téléchargement sur le site Dogs At Work
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Annexe 4bis     : Documents accompagnant l'accueil d'un chien dans le cadre du
programme   Pet At Work   chez Purina
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Annexe 5     : Cat stress Scores
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Annexe 6     : Spécialités anti-parasitaires disponibles et leur cible 

Annexe 6a     : Anti-parasitaires externes du chien – selon (Unité de compétences de Médecine préventive, 2019)
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Annexe 6b     : Anti-parasitaires externes du chat – selon (Unité de compétences de Médecine préventive, 2019)
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Annexe 6c     : Anti-parasitaires internes du chien – selon (Unité de compétences de Médecine préventive, 2019)
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Annexe 6d     : Anti-parasitaires internes du chat – selon (Unité de compétences de Médecine préventive, 2019)
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Annexe 7 : Rappel des différents sujets d'approfondissement proposés 
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AXE 1 : Étude globale du mouvement

→ Sujet d'étude proposé     n°1: Importance du mouvement Pet At Work en France (ou en Europe),
ressenti et attentes des Français (ou Européens) – Sondage

115

Piste d'approfondissement n°1   : 

Une  étude  visant  à  mieux  appréhender  l'importance  du  concept  Pet  At  Work pourrait  être
intéressante  à  conduire,  en  France  ou  sur  plusieurs  pays  Européens.  Deux  possibilités
pourraient être envisagées ; la première serait d'essayer de quantifier le nombre d'entreprises
pet-friendly,  afin  d'obtenir  des  résultats  similaires  à  ceux de  la  SHRM aux Etats-Unis.  La
deuxième possibilité serait d'interroger les jeunes actifs, à la manière du sondage mené par
Purina en 2017, pour savoir quelle part des actifs se voit offrir la possibilité de venir travailler
avec son animal de compagnie. Cette deuxième possibilité semble plus facilement réalisable. Il
pourrait être possible, si cette deuxième option est préférée, de demander aux répondants de
préciser le nom de leur entreprise s'ils déclarent pouvoir aller travailler avec leur animal. Une
telle étude permettrait de comparer les résultats obtenus à ceux des sondages précédemment
conduits, tout en maîtrisant la méthodologie. De plus, il serait envisageable de se renseigner par
la même occasion sur le type d'entreprise (taille, secteur d'activité) proposant cet avantage à
leur employés, et sous quelles  modalités (type d'animaux, fréquence...). Il pourrait également
être envisagé de demander aux répondants qui ne sont pas autorisés à travailler avec leur animal
s'ils étaient conscients ou non de l'existence du mouvement Pet At Work, ce qu'ils en pensent,
est-ce qu'ils seraient favorables à la mise en place d'une politique pet-friendly au sein de leur
lieu de travail, si oui quelles seraient leurs attentes et leurs inquiétudes et sinon pourquoi.

Sujets abordés     :

→ Quantification de l'importance du mouvement Pet At Work en France

→ Caractéristiques des entreprises Pet At Work en France

→ Caractéristiques générales des politiques Pet At Work en France 

→ Popularité du mouvement Pet At Work en France et opinion publique

Piste d'approfondissement n°1bis   : 

Il  pourrait  être  intéressant  d'ajouter  au  questionnaire  de  la  piste  d'approfondissement  n°1,
d'autres questions sur le ressenti des répondants : 

- S'ils travaillent avec des animaux au sein de leur entreprise, est-ce qu'ils apprécient le concept
(qu'ils  soient  le  propriétaire  de l'animal  ou non),  pour  quelles  raisons ?  Y a  t-il  des  points
négatifs à la présence des animaux au travail (phobies, allergies, hygiène, distractions...) ? 

-  Quels animaux pour eux pourraient avoir  leur place au sein des entreprises Françaises et
pourquoi ?

Sujet abordé     :

→ Feed-back sur le mouvement Pet At Work par les employés



AXE 2 : Entreprises

Axe 2a : Pet At Work : Mise en place pratique d'une politique pet-friendly 

→  Sujet(s)  d'étude  proposé(s)     n°2: Mise  en  place  d'une  politique  pet-friendly en  entreprise :
motivations,  enjeux  et  conseils  pratiques  pour  le  bien-être  des  employés  –  Questionnaires  ou
interviews 

→  Sujet(s)  d'étude  proposé(s)     n°3: Risque  allergique  en  entreprise  Pet  At  Work –  Etude
bibliographique +/- expérimentale +/- Questionnaires ou interviews 
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Piste d'approfondissement n°4   : 

Les informations exactes concernant la politique de chaque entreprise concernant les animaux
sont  difficiles  à  trouver  sur  internet.  Un  potentiel  sujet  d'approfondissement  consisterait  à
contacter  des  entreprises  pet-friendly afin  de  leur  faire  parvenir  un  questionnaire  et/ou  de
procéder  à  une  interview visant  à  mieux  cerner  leur  politique  Pet  At  Work et  sa  mise  en
application réelle. Le questionnaire comprendrait des questions sur  l'historique de la mise en
place du dispositif, l’existence d'un règlement ou d'une charte de bonne conduite ainsi que sa
nature, le  type d'animaux présents dans les locaux chaque jour et pourquoi, leur nombre, les
raisons qui ont poussé l'entreprise à adopter une telle politique, les difficultés rencontrées quant
à son application, les bienfaits perçus... En comparant les réponses de plusieurs entreprises, des
points communs ou des différences intéressantes pourraient ressortir et aider à mieux cerner les
enjeux de Pet At Work pour les entreprises. 

Sujet abordé     :

→ Mise en place pratique d'une politique Pet At Work au sein d'entreprises françaises et/ou
internationales 

Piste d'approfondissement n°6   : 

Une piste d'approfondissement possible consisterait à approfondir le sujet de l'allergologie et de
récolter  des  témoignages  d'employés  allergiques  pour  avoir  leur  ressenti  sur  la  gestion  du
problème et sur les répercussions sur leur santé de la présence d'animaux sur leur lieu de travail.
Cette piste d'approfondissement pourrait rejoindre la piste n°5 en tant que difficulté rencontrée
à la mise en place de la politique pet-friendly, ou bien faire l'objet d'un sujet à part entière. Si
possible,  des  relevés  sur  le  terrain  pourront  être  envisagés :  il  pourrait  être  intéressant  de
mesurer  le  taux  d'allergènes  dans  différents  secteurs  de  l'entreprise,  et  dans  différentes
entreprises utilisant différentes méthodes pour gérer le risque allergique.

→ Allergologie

→ Gestion du risque allergique



→ Sujet d'étude proposé     n°4 : Risque infectieux et parasitaire associé à la présence d'animaux sur
le  lieu  de  travail :  étude  bibliographique  et  proposition  de  supports  d'aide  à  la  prévention  en
entreprise – Etude bibliographique 
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Piste d'approfondissement n°7   : 

Une piste d'approfondissement possible serait de proposer une liste d'affections contagieuses,
d'en étudier les caractéristiques (épidémiologie, modes de contamination, physiopathologie...),
d'en évaluer le risque au sein d'une entreprise, de décrire les signes cliniques évocateurs chez
l'animal et,  le cas échéant chez l'humain,  et de proposer des méthodes de préventions pour
limiter le risque. Il pourrait être envisagé de rédiger un/des supports visuels à but pédagogique
pour aider les entreprises à mieux comprendre, appréhender et prévenir le risque. 

Sujets abordés     :

→ Risque infectieux associé à Pet At Work

→ Rédaction de documents pédagogiques



Axe 2b: Pet At Work : Management, Marketing et Ressources Humaines

118

Piste d'approfondissement n°2   : 

Dans la continuité du précédent sujet, et en portant l'étude sur les mêmes entreprises, il pourrait
être  intéressant  d'essayer  d'évaluer  l'impact  d'une  politique  pet-friendly sur  l'image  de
l'entreprise, à la fois sur les employés et sur le grand public. Il s'agirait d'essayer d'évaluer si
une telle politique confère des avantages compétitifs à l'entreprise :

-  En  ayant  un  impact  positif  sur  la  satisfaction,  efficacité,  taux  d'absentéisme,  taux  de
renouvellement  des  employés  (ce  volet  sera  repris  dans  une  piste  d'approfondissement
ultérieure) 

- En ayant un impact positif sur l'image qu'elle dégage auprès des potentiels clients, suffisant
pour influencer leurs habitudes de consommation

Un tel  sujet  pourrait  également  passer  par  la  réalisation de questionnaire,  destiné au grand
public, pour mesurer en quoi une politique  pet-friendly peut influencer le consommateur. Par
exemple, nous pourrions imaginer un questionnaire structuré de la manière suivante :

- Une première étape serait de demander l'avis des consommateurs sur l'image d'entreprises
dont ils ignoreront le caractère pet-friendly

- Puis leur montrer des photos et/ou vidéos mettant en avant la politique  pet-friendly de ces
mêmes entreprises, et ses bienfaits 

- Leur demander si leur avis sur l'entreprise a été modifié par cette nouvelle information, et
dans quelle mesure

- Leur demander si ils seraient plus enclins à s'orienter vers une entreprise s'ils savent qu'elle est
pet-friendly

Sujets abordés     : 

→ Marketing

→ Image des entreprises pet-friendly auprès du grand public

→ Pet At Work comme avantage concurrentiel 



→ Sujet d'étude proposé     n°5: Enjeux marketing et avantages concurrentiels offerts par la mise en
place d'une politique pet-friendly au sein d'une entreprise – Sondages et interviews
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Piste d'approfondissement n°2bis   : 

Afin  de  compléter  la  piste  d'approfondissement  n°2,  il  pourrait  être  intéressant  d'essayer
d'évaluer  l'impact  d'une  politique  pet-friendly sur  la  marque  employeur  de  l'entreprise ;
notamment la perception de l'entreprise et de la hiérarchie du point de vue des employés. Il
pourrait être envisagé d'interroger les employés et les responsables des ressources humaines
d'entreprises disposant d'un programme Pet At Work afin de déterminer si cette politique peut
avoir un impact positif sur la satisfaction, le taux d'absentéisme, le taux de renouvellement des
employés, l'attractivité de l'entreprise pour les nouveaux employés... Au sujet de l'attractivité, il
pourrait également être ajouté au questionnaire de la piste d'approfondissement n°2 (destiné au
grand public) une question visant à déterminer si l'existence d'une politique Pet At Work au sein
d'une entreprise pourrait influer leur choix s'ils étaient en recherche d'emploi. 



AXE 3 : EMPLOYES

→ Sujet d'étude proposé     n°6: Pet At Work : Bienfaits de la présence des animaux de compagnie
pour les employés d'une entreprise  – Sondages et interviews
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Piste d'approfondissement n°5   : 

Il serait ainsi intéressant de mener une étude pour mesurer les bienfaits de Pet At Work sur les
employés.  Par  exemple,  il  pourrait  être  possible  d'interroger  des  employés  (propriétaires
d'animaux et non propriétaires) sur les effets perçus de la présence des animaux de compagnie
(effet  sur  le  stress  perçu,  sur  la  concentration,  sur les relations  sociales,  sur leur  vision de
l'entreprise  et  de  leur  hiérarchie,  sur  leur  sentiment  de  « loyauté »  envers  l'entreprise,  sur
l'équilibre  vie  privée/vie  professionnelle...)  De plus,  il  pourrait  être  envisagé  de suivre  des
employés lors de journées avec ou sans leur animal de compagnie afin de mesurer : leur stress
perçu, leur fréquence cardiaque, de dénombrer les interactions avec leurs collègues...

Sujets abordés     :

→ Effets de la présence des animaux sur les employés

→ Questionnaires et mesures sur le terrain



AXE 4 : Bien-être animal
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Piste d'approfondissement n°8   : 

Il pourrait être intéressant d'évaluer le bien-être des animaux dans les entreprises pet-friendly. Il
pourrait éventuellement être envisagé de concevoir un sujet de thèse expérimental, dans lequel
des observations seraient réalisées au sein des entreprises afin de relever les comportements
révélateurs  de  stress.  Des  observations  pourraient  également  être  réalisées  au  domicile  du
propriétaire, grâce à des caméras, lorsque l'animal est laissé seul à la maison durant la journée.
Cela  nous  permettrait  de  comparer  les  deux  situations  et  d'essayer  de  dégager  la  moins
stressante des deux pour l'animal. De plus, des tests de tempérament pourraient également être
proposés aux animaux, de manière à essayer de déterminer quels profils semblent être moins
stressés à la maison, et lesquels sont moins stressés en entreprise. 

Il  pourrait  également  être  envisagé  de  fournir  par  la  suite  des  pistes  d'enrichissement  qui
peuvent  être  mises  en place dans l'entreprise  pour améliorer  le  bien-être  de l'animal,  et  de
renouveler l'opération après leur mise en place. 

Au final, une telle étude pourrait permettre de déterminer quels tempéraments de chiens sont les
plus à même de se sentir à l'aise en entreprise, de déterminer quelles sont les situations/les
contextes dans lesquels on observe le plus de comportements de stress, et de déterminer les
enrichissements les plus efficaces en entreprise. 

Sujets abordés     :

→ Bien-être animal et éthologie

→ Tempéraments et stress 

→ Enrichissement du milieu



→  Sujet  d'étude  proposé     n°7  : Pet  At  Work :  étude  éthologique  et  réalisation  de  supports
pédagogiques pour l'évaluation et la gestion du stress de chiens en entreprise et la prévention des
manifestations comportementales gênantes – Etude bibliographique et expérimentale
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Piste d'approfondissement n°8bis: 

Dans la continuité de la piste d'approfondissement n°8, il pourrait être envisagé de créer des
documents à visée pédagogique (supports photo ou vidéo) destinés aux employés d'entreprises
pet-friendly (ou souhaitant le devenir). Ces documents permettraient aux employés de mieux
reconnaître les signaux de stress, de peur. Cela permettrait de limiter le mal-être de certains
animaux en entreprise, mais également dans certains cas de prévenir les risques d'agression. Il
pourrait  également  être  envisagé  d'inclure  des  documents  autour  d'autres  troubles
comportementaux gênants en entreprise (agressivité, destructions …).

Concernant le risque d'agression, dans les cas où assez de témoignages seraient disponibles, il
pourrait  également  être  envisagé  d'étudier  les  situations  dans  lesquelles  les  comportements
d'agression se produisent en entreprise (vis-à-vis de l'humain ou d'autres animaux), les animaux
impliqués (race, sexe...) 

Sujets abordés     :

→ Rédaction de documents pédagogiques

→ Stress, Peur

→ Agressions



SUJETS GLOBAUX

→ Sujet d'étude proposé n°8     : Présence d'animaux au sein de l'entreprise, le cas particulier des
NAC (et des animaux de rente) – Étude bibliographique, possibles sondages

→ Sujet(s) d'étude proposé(s)     n°9 : Rédaction d'un guide de bonnes pratiques à destination des
entreprises souhaitant rejoindre le mouvement Pet At Work– Etude bibliographique 
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Piste d'approfondissement n°3     : 

Nous avons vu que dans certains cas, des entreprises choisissent d'introduire des animaux dans
leurs  locaux,  de manière plus ou moins permanente,  sans que ceux-ci  n'appartiennent à un
employé  en  particulier.  La  présence  de  ces  « animaux  mascottes »  au  sein  de  l'entreprise
s'éloigne un peu du concept  Pet At Work,  mais offre très certainement des effets similaires.
Beaucoup d'études portent sur les bienfaits de la relation humain-Chien, ou humain-Chat. Une
thèse visant  à  étudier  les  bienfaits  de la  présence d'autres animaux (NAC par  exemple,  ou
animaux  de  rente),  ainsi  que  les  conditions  à  respecter  pour  les  accueillir,  et  les  limites
spécifiques associées à la présence de ces animaux. 

Sujets abordés     :

→ NAC

→ Bienfaits de la présence des nouveaux animaux de compagnie sur le lieu de travail 

→ Bien-être animal et conditions de vie 

→ Peurs, allergies

Piste d'approfondissement n°9   : 

Grâce  aux  résultats  obtenus  via  les  différentes  pistes  d'approfondissement  précédentes,  il
pourrait  être  intéressant  d'essayer  de  formuler  des  lignes  directrices  claires  et  un  guide  de
conseils  pour  les  entreprises  souhaitant  elles  aussi  devenir  pet-friendly.  Ce  document  de
synthèse  à  destination  des  entreprises  regrouperait  des  conseils  concrets  sur  les  aspects
pratiques, sur la gestion du risque infectieux, sur le risque allergique, le bien-être animal, les
bienfaits  du  programme  Pet  At  Work...  Puis,  il  pourrait  être  intéressant  de  travailler  en
collaboration  avec  des  entreprises  souhaitant  devenir  pet-friendly et  qui  accepteraient
d'appliquer  notre  guide  pour  le  « tester »  et  nous  proposer  un  retour.  Une telle  expérience
pourrait éventuellement être appliquée à l'école, si la direction est prête à tenter l'expérience
dans l'un de ses bâtiments. 

Sujets abordés     :

→ Rédaction de documents à visée pédagogique 

→ Conseils pour la mise en place d'une politique Pet At Work



« PET  AT  WORK » :  ÉTUDE  BIBLIOGRAPHIQUE,  PERSPECTIVES  ET
RECHERCHE  DE  PISTES  D'APPROFONDISSEMENT  AUTOUR  DE  LA
PRÉSENCE D’ANIMAUX DE COMPAGNIE SUR LE LIEU DE TRAVAIL

AUTEUR : EVA BIGORRA

RÉSUMÉ : 

Dans un contexte où les conditions de travail  et  le stress  voire la détresse émotionnelle  des employés en
entreprise fait débat, le mouvement Pet At Work est une tendance nouvelle consistant à aller travailler accompagné de
son animal de compagnie. Le mouvement et son ampleur sont encore difficiles à appréhender dans leur globalité, à
cause du manque relatif d'informations disponibles à l'heure actuelle. Le concept fait de plus en plus parler de lui, dans
les médias et sur internet, ainsi que sur les plate-formes de recherche d'emploi où il devient un avantage recherché par
les  demandeurs  d'emploi.  Les  entreprises  concernées  diffusent  d'ailleurs  énormément  cette  image d'entreprise  pet-
friendly. 

Les raisons pour lesquelles ces entreprises ont choisi d'accueillir des animaux de compagnie sont nombreuses.
A la base du mouvement se trouvent des études sur les bienfaits de la relation humain-animal. Il a été montré que les
animaux pouvaient avoir un impact bénéfique sur le bien-être et la santé, notamment sur le stress, aussi bien dans sa
perception que dans ses répercussions physiologiques sur le corps humain et la santé. De plus, il a été montré que les
chiens  pouvaient  augmenter  les  interactions  sociales  au  sein  d'un  groupe  ou  entre  inconnus  et  favoriser  les
apprentissages sociaux  notamment  chez  les  enfants.  Enfin,  les  animaux pourraient  avoir  un effet  bénéfique  sur  la
concentration, l'attention et la motivation. Il n'existe encore aucune étude visant à évaluer l'impact de Pet At Work sur le
bien-être des animaux concernés, mais il pourrait s'avérer positif grâce aux interactions permises au cours de la journée,
notamment avec les propriétaires.

Bien que les études portant spécifiquement sur les bienfaits des animaux sur le lieu de travail sont encore peu
nombreuses, des avantages sur le bien-être des employés sont entre autres suggérés.  Pet At Work pourrait également
représenter un avantage pour l'entreprise en termes de management et de marketing. Enfin, il n'existe encore aucune
étude visant à évaluer l'impact de Pet At Work sur le bien-être des animaux concernés, mais il pourrait s'avérer positif
grâce aux interactions permises au cours de la journée, notamment avec les propriétaires. 

Des limites existent cependant à la mise en place d'une politique Pet At Work, comme le risque allergique ou le
risque infectieux, notamment zoonotique. Ces limites devront être prises en compte et des solutions proposées avant la
mise en place de Pet At Work au sein d'une entreprise. Une autre limite importante est celle du bien-être animal ; aucune
étude portant  sur le bien-être des  animaux au travail  n'existe à  l'heure actuelle,  et  il  est  envisageable que certains
animaux soient au contraire stressés en entreprise, et qu'ils développent des comportements anormaux, gênants, ou se
montrent agressifs. L'éthologie est un outil primordial pour aborder cette problématique.

Le mouvement Pet At Work est donc un sujet vaste, pluri-disciplinaire, qui doit encore être exploré. Pour cela,
nous proposons plusieurs pistes d'approfondissement, regroupées en 4 axes principaux : importance et développement
du mouvement, entreprise, employés, et bien-être animal.
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« PET  AT  WORK » :  ÉTUDE  BIBLIOGRAPHIQUE,  PERSPECTIVES  ET
RECHERCHE  DE  PISTES  D'APPROFONDISSEMENT  AUTOUR  DE  LA
PRÉSENCE D’ANIMAUX DE COMPAGNIE SUR LE LIEU DE TRAVAIL 

AUTHOR : Eva BIGORRA

SUMMARY:

While working conditions, stress and emotional distress amongst employees are topical issues, a new concept seems to
emerge, the Pet At Work movement where employees can take their pets to work on a daily basis. The movement and its
importance are still difficult to clearly define, because of the lack of informations currently available. Nevertheless, it
seems that a growing number of companies are joining the movement and the concept is becoming more and more
popular, amongst medias and on internet, as well as job-appliance plateforms where it is becoming a valuable benefit
for job seekers. 
Moreover these companies widely convey that pet-friendly image and even put the Pet At Work concept at the heart of
their corporate culture and communication strategy. 

Many reasons can lead a company to welcome pets. Studies on the benefits of the Human-Animal relationship
are at the foundation of the movement. It has been proven that animals can have a positive effect on human wellness
and health, especially on stress. Moreover, it has been shown that dogs can increase social interactions and encourage
social learning. Finally, animals can have a beneficial impact on focus, attention and motivation.

Even though there are very few studies concerning specifically the benefits of animals at work, some seems to
arise.  Similar benefits on employees' wellness are, among others, suggested by the authors. For employers, Pet At Work
could also be an advantage regarding management and marketing strategies. Finally, there is no study attempting to
assess the impact of  Pet At Work  on the concerned animals, but it  could be positive,  due to the many interactions
possible between the owner and the pet during the workday. 

Nevertheless,  there are  some limits  when it  comes  to  setting up a Pet  At  Work policy,  such as  allergies,
infectious diseases or zoonotic affections. These limitations should be carefully considered. Animal welfare is another
important point to take into account. Unfortunatelly,  no study has been carried out on that subject so far, and it is
possible that some animals could be stressed at work, and may develop abnormal, troublesome or agressive behaviors.
Ethology is an essential tool to approach that topic. 

The Pet At Work movement is therefore an wide subject, pluri-disciplinary, with a lot left to explore. In order to
do  that,  we  propose  several  leads  for  further  investigation,  regrouped  into  4  main  thematics :  importance  and
development of the Pet At Work movement, company, employees, and Animal Welfare. 
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